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CHACÏÏH SA PART 
La démission du Cabinet Combes 

n'a pas désarmé certaines rancunes .. 
Nous ne parlons pas des réactionnai-
res et des cléricaux dont l'opposition 
nous semble toute naturelle. Ceux-là, 
qui s'accommodaient parfaitement de 
M. Méline, chef d'un Gouvernement de 
trahison républicaine, ne pouvaient 
pas ne pas combattre le Ministère 
d'action démocratique et laïque de MJ 
Combes. 

Les rancunes auxquelles nous Tai-
sons allusion sont celles des députés 
du centre qui se disent républicains 
modérés et qui nous paraissent en 
vérité beaucoup trop modérément ré-
publicains. 

Les reproches que ces « républi-
cains » adressent à M. Combes sont 
souvent contradictoires, soit qu'ils 
cherchent à démontrer pourquoi il est 
tombé, soit qu'ils veuillent découvrir 
les raisons pour lesquelles il a si 
longtemps duré. 

Un des motifs de son affaiblisse-
ment est dans l'attitude qu'il avait 
prise à l'égard des députés de la ma-
jorité. 11 en avait fait des esclaves, 
Il leur imposait sa volonté et ne souf-
frait aucune discussion, aucun con-
trôle. Cette servitude a fini par lasser 
ses plus fermes partisans. En un mot 
il était le tyran de la majorité et celle-
ci ne pouvait plus supporter le joug. 
Voilà quelques arguments qui ont 
servi de thèmes à je ne sais combien 

, d'articles écrits tout spécialement 
pour nous expliquer la raison de sa 
chute. Et vous devinez qu'ils se ter^ 
minaient tous par un couplet en l'hon-
neur des députés « indépendants » qui 
se refusaient à « abdiquer » entre les 
mains etc ] etc. 

Mais quand il s'agit de nous faire 
connaître les raisons de sa longue 
existence, alors c'est une autre chan-
son. 

Les mêmes pontifes nous appren-
nent que si M. Combes est resté 
près de trois ans au pouvoir, cela tient 
à ce qu'il avait « abdiqué > entre les 
mains des députés de la majorité. 11 
y a bien toujours un tyran et un es-
clave ; mais, cette fois, le tyran c'est 
le bloc, ce sont les députés, et l'es^ 
clavec'estM. Combes qui se trouve 
en môme temps convaincu d'avoir 
« mené » le bloc et de s'être laissé 
mener par lui. Et ne croyez pas que 
j'exagère. Je pourrais faire ici des ci-
tations tout à fait suggestives. 

Cela donne la mesure de la bonne 
foi qui inspirait ces républicains du 
centre dans leur opposition au Gou-
vernement. 

Mais où elle éclate avec plus de 
force encore, c'est quand ces mêmes 
hommes reprochent à M. Combes de 
les avoir jetés hors de la majorité ré-
publicaine. 

Pour se laisser tromper par cette 
accusation, il faudrait avoir complète-
ment oublié toute l'histoire politique 
de ces dernières années. Quand cette 
majorité républicaine s'est formée, 
non pas autour de M. Combes mais 
autour de M. Waldeck-Rousseau, les 
hommes du centre s'en sont tenus à 
l'écart, volontairement. Ce n'est pas 
parce qu'on a fermé les portes devant 
eux ; c'est parce qu'ils ont refusé caté-
goriquement de collaborer à l'œuvre 
qu'elle voulait entreprendre. 

lis sont allés naturellement où les 
appelaient leurs tendances et leurs 
instincts, avec les conservateurs. Car 
s'ils ont parfois consenti à pratiquer 
ce qu'ils appelaient la « concentration 
républicaine » ce fut toujours à leur 
profit et à la seule condition qu'ils 
pourraient imposer leurs hommes et 
leurs doctrines de modérantisme ou-
trancier. Jamais, ils n'ont accordé la 
moindre concession aux républicains 
réformateurs; aux républicains de 
progrès, et c'est pourquoi cette con-
centration fut toujours pour ces der-
niers une véritable duperie. 

M. Waldeck-Rousseau et plusieurs 
de ses collaborateurs étaient pourtant 
des modérés ; pourquoi les républi-
cains conservateurs du centre ont-ils 
refusé de les suivre ? Parce qu'ils ont 
compris que la concentration inaugu-

rée par l'éminent homme d'Etat n'a-
vait rien de commun avec l'ancienne 
foi-mule chère à leurs cœurs. Cette 
fois elle était faite pour l'action et le 
progrès. Ils n'en voulurent pasv>r/e'* 

Non, ce n'est pas M. Combes qui les 
a'réjetés de la majorité républicaine. 
Ce sont eux qui, depuis plus de dix 
ans, sont restés volontairement les 
alliés de la Droite. C'est avec la Droi-. 
te et contre les républicains qu'ils ont 
maintenu pendant deux ans M. tsSkU 
ne atf pôà'V(5tn u 1!';:'J,i!olU'Kl a I 

C'est avec la Droite et contre les 
républicains qu'ils ont combattu sans 
relâche M. Waldeck-Rousseau, dont 
ils feignent de se réclamer aujour-
d'hui. 

C'est avec la Droite et contre les ré-
publicains qu'ils ont pendant près de 
trois ans combattu M. Combes, fi 

Ils voudraient bien maintenant abu-
ser le pays et faire retomber sur ce 
dernier la responsabilité de cette si-
tuation. Mais les républicains, dont 
ils sentent la réprobation peser sur 
eux, savent bien que M. Combes- n'y 
est pour rien. Elle existait bien long-
temps avant qu'il ne fût au pouvoir, 
et sans doute, les électeurs républi-
cains trouveront-ils mauvais qu'on 
les croit assez sots pour ajouter foi à 
dépareilles sornettes. 

Nous avons confiance en eux et 
nous espérons qu'ils sauront faire à 
chacun sa part dans leur reconnais-
sance : A M. Combes, pour avoir si 
énergiquement continué l'action dé-
mocratique et laïque ; aux autres, 
pour l'avoir si obstinément combat-
tue!''1 

Emile LAPORTE 

Troubles en Russie 
Sur la foi de la presse étrangère, 

on a peut être exagéré énormément 
les événements de Russie : mais il est 
incontestable cependant que la situa-
tion dans l'empire des tsars est grave 
et pour ceux-ci sera difficile. 

Le peuple veut des réformes, et la 
fin de cette autocratie féroce sous 
laquelle il a été plié jusqu'à ce jour. 

Naïfs, les ouvriers russes ont cru 
qu'il leur suffirait de se rendre, sous 
la conduite d'un pope auprès du tsar, 
pour obtenir satisfaction: l'aristo-
cratie qui a compris le danger pour 
elle de telles manifestations, s'y est 
opposée et elle n'a pas hésité à répri-
mer les manifestations. 

Le sang a coulé à St-Pétersbourg ; 
il coulera dans d'autres villes de 
Russie où s'étend le mouvement gré-
viste; mais la répression sanglante 
n'empêchera pas que le tsarisme ait 
été ébranlé-

Que l'aristocratie s'oppose à toute 
réforme populaire, le jour viendra où 
sa puissance sera abattue. 

Déjà, on a porté des accusations : 
on dit que le mouvement ouvrier est 
l'œuvre des Japonais : que c'est, leur 
or qui entretient les grévistes. 

Le pope Gapone ne serait qu'un 
agent secret du Mikado. On compare 
également cette levée en masse des ' 
ouvriers russes au mouvement révo-
lutionnaire français de 1789, et alors 
un grand duc, qui « possède à fond 
son histoire de la Révolution fran-
çaise » Wladimir, commandant su-
périeur des troupes et gouverneur 
général, aurait déclaré que, pour évi-
ter un pareil événement, il saurait 
organiser la répression la plus sévère. 

« Il y a, dit un haut personnage de 
la Cour impériale, un remède infail-
lible pour guérir les maux du peuple: 
C'est et ça toujours été de pendre 
quelques centaines de mécontents en 
présence de leurs camarades ». 

La surexcitation est assez grande 
parmi le peuple russe, pour que ces 
paroles reçoivent prochainement un 
ferme démenti. 

.y lama 8Î> HHQ OU m tmuoa&d ad 
Diverses dépêches donnent les ren-

seignements suivants: 
St-Pétersbourg, 24 janvier. 

« Il règne une obscurité complète, 
dans laquelle se profilent à chaque 

centaine de pas de vagues silhouettes 
de patrouilles à cheval des deux cô-
tés de la chaussée, au milieu de 
laquelle circulent péniblement des 
traîneaux sans lanternes. Les pas-
sants glissent comme des ombres. 

» A la hauteur de la perspective 
Piteiny, les équipages sont arrêtés 
par les troupes barrant la perspec-
itiv8>iNe\vski. in un saeoeqib tel J*» 

» Plus loin, sur la place Zamens-
kaïa, vient d'avoir lieu un nouveau 
conflit entre les grévistes et la force 
armée ». 

D'autre part, on aurait reçu à l'Ely-
sée de notre ambassadeur à Péters-
bourg, M. Bompard, un télégramme 
confirmant cette terrible situation : 

« Pétersbourg, 23 janvier. 
« Vingt mille grévistes du rayon de 

l'usine Kolpino, qui s'apprêtaient à 
marcher la nuit sur Pétersbourg, ont 
été arrêtés par des troupes considé-

ftflPg&p *»;duob esi 1Bq eMBlqtnsi atà 
» Le bruit circule que d'autres for-

ces grévistes ont détruit le chemin de 
fer de Tsarskoïé-Selo et marchent 
vers la résidence impériale. Des me-
sures sont prises pour garder la 
route » 

La police a reçu Tordre formel de 
ne communiquer aucun renseigne-
ment aux journalistes ou correspon-
dants de journaux étrangers. 

Dans les rues de St-Pétersbourg, 
par intervalles, des bombes sont lan-
cées contre les monuments publics 
et les principaux établissements et 
demeures aristocratiques : Des actes 
de sauvagerie sont commis. 

OU EST LE TSAR ? 
-jov Ivb eb 9'fflla ai. JnTsîrâ fi lup s 

Personne ne sait où est l'empereur. 
On le disait parti pour Péterhoff. On 
affirme qu'il est en mer, à bord du 
Standard, avec l'impératrice et ses 
enfants;;- *ju'-

L'empereur et la famille impériale 
sont partis pour Gatschina, sur la 
proposition de l'impératrice douai-
rière. Dans les milieux révolution-
naires, on compare déjà ce départ à 
la fuite de Louis XVI à Varennes. 

n'est pas nous, ni notre pays, ni mê-
me notre armée que le Japon a vaincu, 
il a triomphé de nos défauts, de nos 
lacunes historiques (entendez par là 
Y absolutisme). » 

Le journal réclame en terminant la 
paix et il cite les paroles de Kouro-
patkine : « A présent ce sont les peu-
ples qui mènent les guerres. Et si 
ceux-ci ne les veulent pas, il n'y a 
rien à faire. » 

Notre confrère Harduin ne s'éton-
i nera probablement plus du tout après 
! cela dl'avoir été passé au caviar. 

Le Tsarisme en proverbes 

Une boutade célèbre affirma jadis 
que la royauté en France était un ré-
gime monarchique tempéré par des 
chansons. ifcioïia'l p ,sipïl 

En Russie, le tsarisme est un régi-
me autocratique que n'adoucissent 
pas les proverbes. Dans le peuple rus-
se on apprécie, en effet, assez libre-
ment l'autorité religieuse et la politi-
que du tsâï'. ; ::! 3h ûliïnnl 

— La couronne du tzar ne le pré-
serve pas des maux de tête. 

— Le tzar lui-même ne peut étein-
dre le soleil en soufflant dessus. 

— Le tzar ne demeure pas dans la 
hutte du pauvre : c'est pour cela qu'il 
ignore la misère. 

— La main du tzar n'a que cinq 
doigts, comme celle des autres mor-
*SiliA 3UQ3KT0IJ8IH ■ 

-r- JJn tzar gras ne pèse pas plus 
lourd sur les épaules de la Mort qu'us 
indigent maigre. 

— Une larme dans les yeux du tzar 
coûte au pays bien des mouchoirs. 

— Quand le tzar meurt, pas un 
moujick ne veut changer avec lui. 

— Si le tzar vous fait présent d'un 
œuf, il vous réclame une poule. 

Fort bien 1 Mais les proverbes ne 
changent rien à la situation des peu-
ples : ils sont uniquement propros de 
gens sages et résignés. 

Et l'heure actuelle, en Russie, doit 
être toute à la révolte. 

On annonce qu'au cours de l'année j 
dernière, les Japonais ont capturé 23 | 
forceurs de blocus, dont 13 russes et ' 
7 anglais. 

. Les quantités de charbon saisies 
récemment s'élèvent à environ 25,000 
tonnes. 

On ajoute que les Japonais ont sa-
crifié 17 navires pour bloquer Port-
Arthur et ont perdu 9 transports et 
navires marchands coulés par les 
Russes. ,'tâunuo'f .Mti ol> v 

309 officiers et 17,511 hommes faits 
prisonniers à Port-Arthur sont arri-
vés jusqu'à présent au Japon. La plu-
part ont été envoyés à Tengachaya et 
à Hamatera. 

La seconde escadre du Pacifique 
Un navire charbonnier, arrivé à 

Durban du canal Sainte-Marie (Mada-
gascar), où il a ravitaillé en charbon 
l'escadre de la Baltique, confirme que 
cette escadre est partie, le 14 du cou-
rant, pour une destination inconnue. 

Le bruit ayant couru, le 13, que les 
Japonais approchaient, les navires de 
l'escadre de la Baltique prirent leurs 
dispositions de combat et les navires 
charbonniers reçurent l'ordre de s'é-
loigner. 

Le bruit qui avait couru de la perte 
du navire amiral est dénué de fon-
dement. 

INFORMATIONS 
_____ 

Convocation des Chambres 
Les présidents des Chambres ont 

reçu mandat de leurs assemblées 
respectives de les convoquer après la 
solution de la crise ministérielle. 

MM. Fallières et Doumer se sont 
entendus avec M. Rouvier, président 
du conseil, pour fixer à vendredi, à 
deux heures, la réunion des Cham-
ibreaiiq-livi &éeémbss toi BI*-*>/ iim i 

LIBÉRALISME RUSSE 
£ iao« ei/padjoilold si su aauiui taA 

Un grand journal libéral russe, Nos 
jours vient d'être fondé par les colla-
borateurs dé la grande revue Roushoie 
Bogatslwo (La Richesse russe) pour 
remplacer le Syn OtetseheUwa (le flls 
de la Patrie), qui a été récemment 
interdit. Ce nouveau journal vient de 
s'attirer du même coup une très gran-
de popularité et les rigueurs du gou-
vernement, pour un article publié au 
lendemain de la prise de Port-Arthur. 
Le ministre de l'intérieur, « libéral » 
lui aussi, a infligé au journal un aver-
tissement et a interdit la vente au nu-
méro. 

Voici le résumé de l'article qui a 
valu à notre confrère ces représailles. 
L'auteur annonce d'abord l'événe-
ment : . .JtlOiflesUW in — I 

« Port-Arthur est tombé. Le point 
terminus et le rempart de notre politi-
que coloniale dans l'Extrême-Orient, 
érigé par les milliards d'un peuple a 
moitié en guenilles, nous a été arra-
ché par un adversaire mieux doué, 
mieux préparé et libre. A'ous pleurons 
cette perte, mais quelque chose nous 
dit que c'était là l'expiation... néces-
saire ». 

Après avoir fait observer que Port-
Arthur était moins nécessaire à la 
Russie que Sébastopol, le journal 
déclare que le peuple « sentira la perte 
des vies humaines, mais non pas celle 
de Port-Arthur. Il n'éprouvera ni le 
sentiment de haine, ni celui de ven-
geance. » 

Puis il continue : 
« Un Etat avec une population trois 

fois moins nombreuse que la nôtre, 
avec un territoire cinquante fois moins 
grand que le nôtre, mais armé de la 
liberté, de l'indépendance, conscien-
cieux de ses besoins et de ses fins, a 
remporté dans un délai si bref une 
série remarquable de victoires. Ce 

■ - y. LA * 

GUERIE RUSS0-J1P0NÀISH 
Message de Stœssel au Tzar 

Dans un télégramme qu'il adresse 
au ministre de la guerre, le général 
Stce=!sel le prie de remettre au tzar le 
message suivant : 

« Tous les hommes constituant la 
garnison de Port-Arthur sont prison-
niers de guerre, sauf le clergé, le 
corps médical et les fonctionnaires. 
Ont l'autorisation de retourner en 
Russie : les officiers qui se sont par 
écrit constitués prisonniers sur paro-
le, les ordonnances et les infirmiers. 

« Les conditions ont été signées par-
les délégués des deux parties ; le 
major-général Reiss et le capitaine 
Tsovensnivitch ont signé pour nous. 

« On s'occupa d'abord, dès le jour 
de la signature de la capitulation, des 
8,000 hommes qui étaient dans les 
forts et des 4,000, qui, dans les hôpi-
taux, désiraient rester sous la garde 
du corps médical ; des non combat-
tants, au nombre de 1,300, et, enfin, 
des garde-frontières, des sapeurs et 
des artilleurs, au nombre de 3,500. 

Il restera dans les hôpitaux 13,135 
blessés et malades dont 30 hommes 
amputés d'un ou plusieurs membres, 
sans compter 164 officiers et fonction-
naires. 

* Tous ces chiffres n'ont trait qu'aux 
troupes de terre. 

« Les ambulances de la Croix-Rou-
ge restent, pour le moment, à Port-
Arthur. » 

La flotte japonaise 
L'amiral Kamimoura est parti pour 

rejoindre la flotte japonaise. On a 
annoncé récemment que les navires 
de Vladivostok seraient réparés, et 
pourraient faire une sortie d'un jour 
à l'autre. 

La marine se prépare avec vigueur 
pour la deuxième période de la guerre. 

La politique générale 
Le nouveau Cabinet acceptera ven-

dredi la discussion immédiate des 
interpellations sur la politique géné-
rale, dont le dépôt est annoncé par 
des députés de diverses nuances. 

Les Chambres sont en effet convo-
quées par la voix de l'Officiel pour 
vendredi deux heures. 

L'ordre du jour porte pour le Sé-
nat et pour la Chambre « Communi-
cation du gouvernement ». ■M 

A la Gauche radicale socialiste 
La Gauche radicale socialiste, réu-

nie sous la présidence de M. Gouzy, 
a adopté : 

1» Un ordre du jour de M. Bepmale, 
ainsi conçu : « La Gauche radicale 
socialiste n'entendant assumer aucu-
ne responsabilité du fait de l'entrée 
de son président dans le nouveau 
cabinet, réserve sa liberté d'action ». 

2° Un ordre du jour de M. Maujan, 
ainsi conçu : « La Gauche radicale 
socialiste, déclarant que les fonction-
naires républicains ne sauraient être 
sacrifiés aux injonctions de la réac-
tion, et résolue à réaliser en premiè-
re ligne la séparation des Eglises et 
de l'Etat, attend le ministère Rouvier 
à ses déclarations et à ses actes ». 

Adoptés à l'unanimité moins quel-
ques abstentions. 

Enfin, le groupe a chargé, à l'una-
nimité, MM. Albert Le Roy et Ferdi-
nand Buisson d'interpeller le gouver-
nement en ce qui concerne la sépara-
tion. 

Au Sénat 
La Gauche démocratique a tenu 

une courte réunion, sous la présiden-
ce de M. Leydet, dans laquelle elle a 
examiné la situation politique. Elle a 
décidé de s'en tenir au programme 
énoncé dans l'ordre du jour de M. 
Lentilhac, voté dans la dernière séan-
ce et que nous avons publié. 

Le groupe se réunira jeudi pour 
procéder au renouvellement de son 
bureau. On sait qu'on avait décidé de 
porter à la présidence M. Gauthier 
(de l'Aude). Celui-ci étant devenu 
ministre, le groupe choisira un autre 
candidat. 

Il parait certain que le choix du 
groupe se portera sur M. Combes. 

On fait remarquer que M. Combes 
n'était président du groupe que de-
puis trois mois lorsqu'il fut nommé 
président du conseil. 

Les membres de la gauche démo-
cratique déclaraient qu'il ne fallait 
surtout voir dans le choix de M. Com-
bes qu'une marquede sympathie à l'a-
dresse de l'ancien président du con-

"3 £t G Hl in "i s 11, i - -, 

Les Socialistes parlementaires 
Le groupe socialiste parlementaire 

s'est réuni sous la présidence du ci-
toyen Gérault-Richard. Il a décidé de 
suspendre toute résolution vis-à-vis 
du nouveau ministère, jusqu'à la lec-
ture du programme du nouveau cabi-
net. 

Les citoyens Gérault-Richard et 
Briand ont été désignés pour pren-
dre la parole s'il y a lieu, sur la ques-
tion des fiches et sur la séparation 
des Eglises et de l'Etat. 

Le groupe a voté 100 fr. aux victi-
mes du czarisme, comme protesta-
tion contre les répressions sanglantes 
de Pétersbourg. 

Manifestation républicaine 
Lundi soir, a eu lieu au Grand Hô-

tel, à Paris, le banquet annuel du 
Comité républicain du Commerce et 
de l'Industrie, présidé par M. Mas-
curaud, élu sénateur de la Seine, 

i A ce banquet assistaient MM. Com-
| bes. ancien président du Conseil, 
i Vallé et Trouillot anciens ministres, 
j 730 convives étaient présents, 
j Après un toast de M. Mascuraud, 
| qui fut très applaudi, M. Combes s'est 
, levé et au milieu des ovations les plus 
; enthousiastes, a prononcé un élo-
: quent discours. 
; « Depuis quelques jours, dit-il, je 
; suis d'humeur à dire du bien de tout 
< le monde. Or, si je me laissais entraî-
j ner à parler peu ou prou politique, je 

serai bien forcé de dire du mal de 
deux personnes contre lesquelles je 
lutte depuis des années: le Clérica-
lisme et le Nationalisme. A l'heure 

j où je prends volontairement ma re-
; traite, ma bonne humeur pourrait en 
I être atteinte : j'aime mieux laisser 
i le Cléricalisme se réjouir de mon dé-
; part^i,, n 

» S'en réjouira-t-illongtemps?Vous 
connaissez d'avance ma réponse, une 

| réponse fournie par une certitude 
! absolue : le désenchantement pour 
| lui viendra vite. 
! » Quant au Nationalisme, laissons-
( le à sa crise de vertu, à son spasme 
I d'honnêteté. Le Nationalisme nous 

fournit un spectacle des plus curieux, 
même des plus grotesques, celui da 
voir le parti de la proscription repro-
cher aux vrais républicains de man-
quer de conscience politique. » 

Le discours de M. Combes est ha-
ché à chaque phrase d'applaudisse-
ments répétés. 

Après avoir fait ainsi allusion en 
quelques paroles à la situation poli-
tique, M. Çombes remercie le Comité 
républicain du Commerce et de l'In-
dustrie au sein duquel il a, dit-il, 
trouvé pour collaborer à son œuvre 
les hommes les plus dévoués et les 
plus persévérants. 

Il rappelle les attaques et les ca-
lomnies dont M. Mascuraud a été vic-
time et dont le corps électoral de la 
Seine vient de le justifier d'une façon 
si éclatante. 

« La mise en scène de toute celte 
comédie était si misérable, s'écrie M. 
Combes, que la pièce est tombée dans 
une chute retentissante. » 

En terminant, l'orateur boit à la 
prospérité du Comité Mascuraud et 
à son président dont la victoire se 
confond avec celle de la République 
démocratique. 

L'Affaire Syveton 
LE NON-LIEU 

M. Boucard a rendu mardi son or-
donnance de non-lieu, ainsi conçue : 

« Nous, Henri Boucard, juge d'ins-
truction au tribunal de première ins-
tance du département de la Seine ; 

» Vu la procédure introduite contre 
X..., inculpé de meurtre sur la person-
ne de M. Gabriel Syveton ; 

» Vu le réquisitoire de M. le procu-
reur de la République, en date du 18 



janvier 1905, tendant à une ordonnan-
ce de non-lieu à suivre ; 

> Attendu qu'il n'y a pas charges 
suffisantes de meurtre ; 

» Vu l'article 128 du Code d'instruc-
tion criminelle. 

» Déclarons n'y avoir lieu à pour-
suivre ; disons que la partie civile se-
ra, conformément à l'article 157 du 
décret du 18 juin 1811, personnelle-
ment tenue aux frais de l'instruction. 

» Une signification est en même 
temps adressée à M. Syveton père, 
lui déclarant qu'en conformité de l'ar-
ticle 135 du Code d'instruction crimi-
nelle, il n'a qu'un délai de vingt-qua-
tre heures pour se pourvoir contre la-
dite ordonnance ». «*JÎ~.»il€|i 

C'est parfait, parfait ! 
Depuis trop longtemps nous protes-

tions contre la politique de haine et 
de violence pour ne pas nous rallier à 
ce programme flamboyant. 

L'union signifie : plus d'ostracisme 
contre ceux qui ne pensent pas com-
me les sectaires ; rapprochement de 
tous les bons français et fin des per-
sécutions ; discussion libre et paisi-
ble ; triomphe du droit, de l'égalité et 
de la justice. 

CHRONIQUE LOCALE 

4M : ' 

m mPélites Nouvelles 

L'Humanité et la Petite République 
ouvrent des souscriptions pour les 
familles des victimes des massacres 
de Russie. 

— Une tempête violente a éclaté sur 
la Méditerranée, la mer était démon-
tée et le vent du sud-est soufflait fu-

i:ri,eu^e,ip^pLi;; ' jot>/<> j ;/,'.,,! 
— Une grève s'est déclarée dans 9 

usines du Finistère. 
— Le juge d'instruction Boucard a 

signé une ordonnance de non lieu 
dans l'affaire Syveton. 

— A Hué, le roi d'Annam aurait 
été victime d'un attentat commis par 
trois soldats de l'infanterie coloniale. 
Au moment où il passait en voiture, 
ceux-ci se seraient précipités sur lui 
et l'auraient frappé. 

— M. Jean-Louis Deloncle, maître 
des requêtes au Conseil d'Etat, ancien 
sous-directeur au ministère des colo-
nies, a été choisi par M. Etienne, mi-
nistre de l'intérieur comme secrétaire 
général. 

— V Officiel publie un arrêté relatif à 
la fermeture des établissements con-
gréganistes enseignants, par applica-
tion de la loi du 7 juillet 1904. 

REVUE DE LA PRESSE 
De M. Jaurès dans l'Humanité : 
Les foyers de lumière et de révolte, 

même disséminés sur une vaste éten-
due obscure et résignée, sont trop ar-
dents désormais et trop intenses pour 
que leurs rayons de liberté inextin-
guibles ne se rejoignent pas enfin à 
travers la nuit. C'est désormais plus 
qu'une espérance, c'est une certitude; 
et même si la répression sauvage pa-
raissait avoir raison du mouvement, 
elle le suspendrait tout au plus, pour 
quelques mois ou pour quelques 
jours ; elle ne le briserait pas.C'est la 
victoire qui attend, au bout de l'épreu-
ve, les révolutionnaires russes ; et 
leur victoire aura, dans le monde en-
tier, contre tout ce qui reste de des-
potique, des effets incomparables. 

De M. Aulard, dans la Dépêche : 
La politique de M. Rouvier? Il me 

semble bien qu'il n'en a pas d'autre 
que d'empêcher les républicains de 
faire des réformes profondes. Peut-
être, en sa jeunesse, protesta-t-il con-
tre le mot de Thiers, disant que la 
République serait conservatrice ou 
ne serait pas. En réalité, c'est ce mot 
qui règle sa conduite. Il doit aussi, 
car c'est classique en son monde, ré-
péter le mot, plus ou moins légen-
daire, de son prédécesseur, le baron 
Louis : Faites-nsoi de bonne politique 
et je vous ferai de bonnes finances. » 
Mais j'imagine qu'il le modifie ainsi : 
« Ne faites pas de bonne potilique et 
je vous ferais de bonnes finances » 

Revue de la presse locale 

Du Quercinois : 
Il paraît que M. Loubet a donné 

comme consigne à son futur chef du 
cabinet ces trois mots : « Union, con-
corde, apaisement ». 

Conseil de Révision 
Le ministre de la guerre vient de 

décider que les opérations du conseil 
de révision commenceront le lundi 20 
février, et prendront fin le mardi 17 
mai. Pour les opérations dans chaque 
canton, la séance de clôture au chef-
lieu aura lieu le samedi 27 mai. 

Les conseils de révision départe-
mentaux se réuniront du 29 au 31 
mai, pour statuer sur les demandes 
de dispense, à titre de soutien de 
famille. 

Concours de Musiques 
Un Concours International de Musi-

ques d'Harmonies, de Fanfares, d'Or-
phéons, de Chorales Mixtes, de Trom-
pes de Chasse, de Trompettes, d'Es-
tudiantinas et d'Accordéons aura lieu 
à Amiens sous la présidence d'hon-
neur de MM. Tournier, Préfet de la 
Somme, et Fiquet, Député-Maire 
d'Amiens, les Dimanche et Lundi de 
la Pentecôte 11 et 12 Juin 1905. 

Le Comité s'est entouré de sommi-
tés musicales qui lui permettront de 
mener à bien l'œuvre entreprise et 
d'en faire une véritable manifestation 
artisjiq,qe^_ .)i;ii> lân/so wi>'itfitfiaQ I 

Nous donnerons prochainement de 
plus amples détails sur ce concours. 

S'adresser pour tous renseigne-
ments au Commissaire général : M. J. 
Tantôt, compositeur de musique. 13, 
rue Henri IV à Amiens. 

H. i. 

ROUTES ET ROULAGE 
Il y a quelques jours, nous avons 

reçu une correspondance émanant de 
propriétaires, qui nous priaient d'ap-
peler l'attention de l'administration 
compétente sur la façon dont ôn a 
procédé à l'empierrement des routes. 

Nous avons publié cette protesta-
tion ; il paraît qu'on n'en a tenu au-
cun compte. 

Aujourd'hui encore, des rouliers et 
propriétaires nous adressent la lettre 
suivante : i/ ! MU 

« Monsieur le Rédacteur, 
« En vous remerciant de la publi-

cité que vous avez donnée à la lettre 
qui vous fut adressée par plusieurs 
de nos collègues au sujet de l'em-
pierrement des routes, nous croyons 
devoir vous informer que la situation 
n'a pas changé. 

« Les routes sont toujours empier-
rées sur toute leur largeur, ce qui 
nous occasionne, à nous tous rou-
liers, de graves préjudices, surtout 
par ces nuits d'hiver, quand nous 
nous rendons aux foires. 

« L'administration est têtue ou 
sourde ; elle parait fort peu se sou-
cier des contribuables. 

« Veuillez, Monsieur le Rédacteur, 
appeler encore son attention sur 
cette situation pénible, et agréez, etc. 

; ■ Un groupe de rouliers. 
là'! 19l?.ii8i302 i)l&'jHllï', SilôtlRr) J" I « » 

Nous donnons la publicité à cette 
seconde protestation ; mais, aussi 
juste qu'elle soit, sera-t-elle plus en-
tendue que la première 1 

A qui faut-il donc s'adresser en la 
matière pour que ces commerçants, 
aussi intéressants que d'autres, ob-
tiennent satisfaction ? 

N'est-ce pas l'administration des 
ponts et chaussées qui est chargée 
du service de l'empierrement des 
routes ? 

Ah! si un homme politique, un 
conseiller général, par exemple, était 
allé trouver l'ingénieur en chef et lui 
avait soumis la plainte des propriétai-
res et rouliers, la démarche eût été 
couronnée de succès ; mais, voilà ! 
les rouliers ne sont pas personnages 
importants, et le grand chef n'a cure 
des personnages sans importance. 

L'ingénieur en chef s'occupera bien 
de la mise à la retraite des canton-
niers valides, il « organisera » à mer-
veille (?) le service vicinal du dépar-
tement, quitte au département à dé-
plorer — dans 3 ou 4 ans — les beàû-
tés de cette organisation, mais écou-
ter la plainte de misérables rouliers ! 

Hélas I que peuvent-ils pour lui en 
retour, ces pauvres diables ? Rien ! 
Alors leurs plaintes ne seront pas en-
tendues. 

L'administration est têtue ou sour-
de, écrivent nos correspondants; oui, 
elle est têtue et sourde, mais quand 
il s'agit des faibles seulement. 

Louis BONNET. 

Compatriote 
Nous apprenons avec plaisir et 

nous sommes heureux d'annoncer 
qu3 notre distingué compatriote, M. 
A. de Monzie, conseiller général du 
canton de Castelnau, précédemment 
chef de cabinet du ministre de l'ins-
truction publique,est nommé directeur 
du cabinet du ministre de la justice. 

Les Congrégations 
M. Berty, commissaire de police à 

Cahors, s'est transporté à l'établisse-
ment des Filles de Jésus de Vaylats, 
à Cahors, et à l'établissement des 
Frères des écoles chrétiennes, à Ca-
hors, à l'effet de constater si les con-
gréganistes s'étaient retirés et avaient 
fermé leurs établissements, confor-
mément à la notification du rejet de 
leur demande en autorisation qui 
leur avait été faite le 14 juillet 1904. 

Inutile de dire que ces deux éta-
blissements fonctionnent comme par 
le passé, l'un sous la direction de 
Mlle Gizard, et l'autre de M. Gleizes, 
avec chacun d'eux plusieurs adjoints 
ou adjointes ayant appartenu à la 
même congrégation et exercé dans le 
même lieu. 

Le vêtement seul diffère. 

BIBLIOTHEQUE POPULAIRE 
Assemblée générale de 1904 

L'Assemblée générale des Sociétai-
res de la Bibliothèque populaire a eu 
lieu Dimanche 22 Janvier à 10 heures 
du matin, à la Mairie, sous la prési-
dence de M. Parazines. 

Le secrétaire donne lecture du pro-
cès-verbal de l'Assemblée générale de 
1903 (Adopté). 

La parole est ensuite donnée au 
Trésorier pour la lecture de son rap-
port. 

RAPPORT DU TRÉSORIER 

Messieurs, 
Mon rapport est aussi simple que pos-

sible et je ne vois pas pourquoi je ferais 
de grandes phrases pour vous dire que 
notre situation est prospère. 

Les recettes se sont élevées cette an-
née.y compris l'encaisse de 1.471 f. 72 au 
1er janvier 1904, a 2.427 72 

Les dépenses se sont élevées 
cette année à ,,. ?. .. ], 108 35 

D'où un avoir en caisse de . 1.319 37 
représenté par un livret de 
Caisse d'épargne de 1.349 72 

Soit en trop 30 35 
avancés par votre trésorier qui n'a pas 
voulu, pour une ai petite somme, (néces-
saire pour régler une facture), demander 
des fonds à la Caisse d'épargne. 

Bien que notre avoir soit élevé, je 
q 1 no* o*î typ «noio.fiîo ti&l : si^uii 1 

dois constater que depuis 5 ans que j'ai 
l'honneur d'être votre trésorier, les excé-
dents de fin d'année avaient toujours été 
supérieurs. 

Voici le tableau de nos recettes et dé-
penses : 

! Années Recettes Dépenses Excédents 

1900 2.053 80 565 90 1.487 90 
1901 2.678 91 1.236 25 1.442 66 
1902 2.327 87 916 10 1.411 77 
1903 2.417 47 945 75 1.471 72 
1904 2.427 72 1.108 35 1.319 37 
Il m'a paru intéressant de rechercher 

quelles étaient par années les dépenses 
en livres et reliure. Les roici : 

Années 

1900 
1901 
1902 
1903 
1904 

Achats de Livres 

52 55 
425 75 
63 20 

257 95 
325 25 

Reliure 

155 50 
146 50 
299 75 
228 > 
260 20 

■Al 

Les volumes achetés ne sont pas tou-
jours reliés dans l'année où a lieu l'achat, 
ce qui explique la disproportion appa-
rente entre les chiffres d'achat et de 
reliure d'une même année. 

• * 
Nombre de sociétaires estiment qu'au 

lieu d« faire un seul achat dans l'année 
il serait préférable de faire un achat tous 
les trimestres. Il serait ainsi plus facile 
de ne pas oublier dans nos listes les nou-
veautés. Pour cela il suffirait de donner 
pouvoir à notre bibliothécaire de réunir 
la commission d'achat tous les trimestres. 
Ce serait je crois une mesure bien ac-
cueillie de tous les sociétaires. 

",ï'"t'l>' >r,f>> s.,<,,.,,*■■ ,, - .,1 ■âàte» <l 1 

Il me reste enfin à justifier les recettes 
et les dépenses au moyen des pièces de 
comptabilité en ma possession. 

Le Trésorier donne alors connaissance 
de ces pièces et les comptes sont approu-
vés. „ (j,iin.u ! 

RAPPORT DU BIBLIOTHÉCAIRE 

Messieurs, 
Avec l'achat fait par la commission et 

le don gracieux de l'Etat, la bibliothè-
que s'est augmentée cette année de 179 
volumes, ce qui porte le nombre de vo-i 
lûmes en rayon à 4.333. 

Il s'est réparé et relié à neuf dans le 
courant de Tannée 102 livres. 

Pour cause d'usure complète, on a 
réformé 131 livres dont beaucoup ont 
été remplacés par les doubles que nous 
avions ; il en reste encore 203 qui plus 
tard remplaceront les volumes hors d'u-
sage. 

Par suite de décès, départs ou démis-
sions, 37 sociétaires ont été en 1904 
rayés du contrôle, malgré ce grand défi-
cit, et grâce aux adhésions que j'ai fai-
tes dans le courant de l'année, le nom-
bre de sociétaires inscrits pour 1905 est 
rtoj^ipp iio eQigilcnTOAt xuB lysnri ; 

Les abonnements se sont élevés cette 
année à 334 se décomposant ainsi : 

26Î abonnements à 0 fr. 60 
34 n(m 
28 -
11 — 

La bibliothèque a mis en lecture dans 
le courant de Tannée 13.540 volumes, la 
plus forte distribution est celle du 3 
mars qui a atteint le chiffre de 371 vo-
lumes, la plus faible celle du 3 avril 
165 volumes. 

La distribution du jeudi a presque 
doublé, j'attribue cette augmentation à 
ce que, sur le désir de la plupart des so-
ciétaires, j'ai maintenu la distribution 
du matin de 10 h. à 11 h., et en effet 
c'est à cette distribution que sort le plus 
grand nombre de volumes, soit une mo-
yenne de 80 pour le matin, contre 10 
pour celle de 1 h. à 2 h. 

Si vous n'y voyez pas, messsieurs, in-
convénient, on pourrait prolonger la dis-
tribution du matin de 10 h. à midi, et 
supprimer celle de Taprès-midi qui est 
presque nulle. 

Les rayons de la bibliothèque sont ac-
tuellement remplis et pour faire de la 
place aux nouvelles acquisitions, on 
pourrait utiliser le casier du bas de cha-
que rayon ce qui permettrait de placer 
encore 500 volumes ; cette modification 
n'entraînerait aucune dépense, si ce 
n'est l'achat de 2 chaises-échelles pour 
faciliter l'accès des casiers du haut. 

Pour la distribution du dimanche, il 
est indispensable que le service soit as-
suré à l'ouverture de la bibliothèque ; 
le personnel comprend : le sociétaire 
distributeur de service, trois distribu-
teurs adjoints et le bibliothécaire ; pour 
divers motifs quelques sociétaires n'ont 
pu venir à la distribution où sont venus 
en retard, ce qui m'a forcé de prendre 

hit io 
2 » » 
Divers 

quelquefois un distributeur supplémen-
taire, et m'a occasionné une dépense 
en plus de 8 fr. 50. Cette modique somme 
est largement compensée par l'économie 
de près de 15 fr. qui s'est faite sur les 
frais de bureau. 

Un grand nombre de sociétaires et 
d'aoonnes se plaignent toujours de ce que 
la bibliothèque manque de nouveautés, 
plusieurs même ont pour cela cessé leur 
abonnement; n'y aurait-il pas moyen 
de rémédier à cela, en convoquant tous 
les trimestres la commission d'achat qui 
alors pourrait acheter le* dernières nou-
veautés parues ; s'il en était ainsi, je 
suis persuadé que cela nous amènerait 
un plus grand nombre de sociétaires et 
d'abonnés. 

En résumé, la situation de la bibliotè-
que populaire est prospère, cette situa-
tion ne peut que s'améliorer encore, 
grâce à votre dévoûment pour amener 
a l'œuvre de nouveaux adhérents. 

Le Bibliothécaire, 
a B. BÉNÉZET. 

L'Assemblée prend ensuite les déci-
sions suivantes : 
-.'il0 jLjt.[Comission d'achat se réunira 
tous les 3 mois régulièrement et éta-
blira la liste des livres à acheter pen-
dant le trimestre. Le bibliothécaire 
devra la convoquer ; 

2* Les casiers du bas seront utilisés 
et 2 chaises-échelles seront achetées 
pour faciliter l'accès des casiers les 
plus élevés ; 

3° Les membres de la Commission 
examineront les livres achetés avant 
de les mettre en circulation ; 

4« Le bibliothécaire devra établir un 
roulement entre les membres du Co-
mité qui acceptent de vanir faire les 
distributions le dimanche. Si le mem-
bre du Comité ne se rend pas à son 
poste, le bibliothécaire pourra prendre 
4 distributeurs au lieu de 3 ; 

5° Le bibliothécaire devra convo-
quer les membres du Comité 3 ou 4 
jours à l'avance et les inviter à le pré-
venir s'ils ne peuvent se rendre à la 
bibliothèque à 9 heures précises ; 

6° L'indemnité du bibliothécaire est 
fixée à 350 francs pour Tannée 1905 ; 

7» L'indemnité au balayeur de la 
bibliothèque est fixée à 15 francs pour 
Tannée 1905 ; 

8° Les membres de la Commission 
des abonnements sont spécialement 
chargés de veiller à ce que les per-
sonnes dont la situation de fortune 
peut supporter la cotisation de socié-
taire, ne soient pas admises comme 
abonnées. Ces personnes ont pour 
devoir de ne pas être une charge pour 
la Bibliothèque. Les abonnements, 
d'un prix très modique sont réservés 
pour les lecteurs d'une situation 
modeste et sont une charge pour la 
Bibliothèque. 

Il est procédé ensuite à l'élection du 
Comité pour 1905. 

Dr Aymard.. 
Bergon, imprimeur. 
Cagnac Eugène. 
Carriol, Cond. des P. et Ch. 
Combarieu, Conseiller municipal. 
Coueslant, imprimeur. 
Daymard, Dr du Crédit foncier. 
Durranc, notaire. 
Grangié, Commis des P. et Ch. 
Fournié, pharmacien. 
Lagarde, Cond. des P. et Ch. 
Lurguie, employé de Préfecture. 
Mergier, Direct. d'Ecole normale. 
Palame, biblioth. municipal. 
Parazines, adjoint au maire. 
Paumès, professeur au Lycée. 
Périê, Conseiller municipal. 
Ollier, professeur au Lycée. 
Rességuier, Conseillér municipal. 
Sarrazin, relieur. 
Séguela, négociant. 
Suquet, profes. d'Ecole normal 
Vidal, profes. au Lycée. 
Vidal, Direct. d'Ecole publique.',/' 

Le Comité nomme ensuite son bu 
reau et constitue les Commissions. 

no aigfei maie. 

Présidents d'honneur 
MM. 

Pihier, Ing. en chef, fondateur. 
Le Préfet du L ot. 
Le Maire de Cahors* 
Le Colonel com' le 7° de lign< 
L'Inspecteur d'Académie. 
L'Ingénieur en chef. 

Bureau 
MM. 

Parazines, Président. 
Combarieu, Vice-président. 
Palame, Bibliothécaire. 
Coueslant, Trésorier. 
Vidal U., Secrétaire. 
Bénézet, Bibliothécaire distributeur. 

Commission de propagande 
MM. 

Combarieu, Président. , 
Périé, Conseiller municipal. 
Dr Aymard. 
Coueslant, imprimeur. 
Bergon, id. 
Cagnac Eugène. 
Durranc, notaire. 

Commission d'acliat 

Combarieu, Président.. 
Coueslant, Trésorier. 
Vidal, Secrétaire. 
Dr Aymard. 
Mergier, Direct. d'Ecole normale. 
Vidal, profes. au Lycée. 
Paumès, id. 
Palame, bibliothécaire. 
Daymard, Drdu Crédit foncier. 

Commission des abonnements 
.û oh MM. ■■■■ 
Coueslant. 
Palame. 
Bénézet. 

La séance est levée à. 11 h. 1/2. 
Le Président, Le Secrétaire, 
PARAZINES. U. VIDAL. 

Enseignement secondaire 
Par décret ministériel, Mlle Hen-

riette Lafage, ancienne élève du, col-
lège de Cahors, institutrice à l'école 
publique de Souillac, est nommée ré-
pétitrice au lycée de filles de Màcon. 
Félicitations. 

Conférence 
Dimanche prochain, 29 janvier, à 4 

heures du soir, M. le Docteur Valat, 
ancien interne des Hôpitaux de Paris, 
fera dans une des salles de la Mairie, 
au « Patronage de Jeunes filles » ou-
vert par l'Ecole normale d'institutri-
ces, une conférence sur le sujet sui-
vant : 
« La dépopulation et la puériculture > 

Orphéon de Cahors 
L'Orphéon offrira son 1er concert de 

Tannée à ses dames patronnesses et 
à ses membres honoraires, le diman-
che 5 février prochain. 

Le programme de cette soirée sera 
publié ultérieurement. 

Médailles d'honneur 
Par décret du ministre de l'agricul-

ture la médaille d'honneur agricole a 
été décernée à M. Périé François, chez 
M. Henras, à Cahors, et à M. Laju-
nies Jean, chez M. Delard, à Puy-
TEvêque. 

Le banquet des Quercinois à Toulouse 
Le banquet annuel des Quercinois 

habitant Toulouse, aura lieu diman-
che, 5 février. 

Au 7e de ligne 
Des épidémies de rougeole,de scar-

latine et d'oreillons font depuis quel-
ques jours de nombreuses victimes 
parmi les troupes de la garnison. 

L'hôpital militaire de notre ville est 
complètement occupé par les ma-
lades. 

FEUILLETON DU « Journal <4u V«t > 98 
" i —— 

LES 

DRAMES DU CŒUR 
PAR A. VILLIERS 

DEUXIEME EPISODE 
MIMI-PRINTEMPS 

XVI 

Déshonneur Public 
Et elle lui jeta la lettre que Bernard 

lui avait laissée. 
Rupert la prit, la lut et la mit dans sa 

poche de côté. 
— Madame, dit-il, tous les moyens 

sont bons pour arriver au but que Ton 
s'est proposé. Vous êtes ma femme et 
vous me devez devant la loi, obéissance 
et fidélité. Or, votre amant est ici. 

— Vous vous trompez, monsieur. 
— J'en suis certain, je l'ai vu en-

trer. 
— Vous avez vu entrer M, Bernard 

Dubord ? 
— Oui, madame. 
— Cela n'a rien d'extraordinaire, 

monsieur, puisqu'il y est venu attiré par 
Reproduction interdite aux journaux qui n'ont 

pu da ferait» tvac l'Agoaoo Bu vas. 

vous, mais vous n'avez pas vu entrer 
mon amant car il ne l'est pas et ne Ta 
jamaisété. 

— C'est ce que la justice décidera, 
madame. En attendant, je saurai bien 
le découvrir où vous l'avez caché. 

— Ne vous dérangez pas, monsieur, 
monsieur Bernard Dubord, que j'aime 
d'ailleurs, comme vous le savez, vous 
méprise assez pour ne pas vous faire 
l'honneur de vous craindre. 

La porte du cabinet de toilette s'ou-
vrit, et Bernard parut dans l'encadre-
ment. 

— Et tenez, monsieur, ajouta Lu-
cienne, j'ai le plaisir de vous le présen-

ifoMhomohiiq î>iaij,ai?og equois éJ ' 
XVII 

Où le noble Saint-Albin montre 
ses talents 

Bernard avait eu le temps de se pré-
parer à son rôle, et d'ailleurs Lucienne 
lui avait donné le ton. 

Thomas Rupert, en voyatit apparaî-
tre le jeune homme, jeta instinctivement 
un regard furtif vers la porte. 

Bernard saisit ce regard au passage. 
— Monsieur, dit Thomas sans vou-

loir comprendre, me direz-vous ce que 
vous faites chez ma femme à pareille 
heure î 

— Si vous y tenez beaucoup, je puis 
vous satisfaire. 

— En vérité, je serais curieux de 

l'apprendre. 
— Je venais donner à madame votre 

épouse un conseil. 
— Vous êtes homme d'affaires ? 
— A mes loisirs. 
— Fort bien. :UUO',K 

Le banquier alla jusqu'à la porte, 
l'ouvrit, passa la tête comme pour s'as-
surer qu'ils n'étaient pas épiés, puis re-
vint le visage plus gai. 

— Je vous écoute, dit-il. 
— Or, reprit Bernard, vous avez épou-

sé Mlle Berthault, non par intérêt, en-
core moins par amour, mais simplement 
par vengeance. 

— En quoi ai-je à me venger de Mlle 
Berthault. 

— Je n'ai pas besoin de vous le dire, 
car vous le savez aussi bien que moi. 

— Revenons à votre présence Ici. 
— C'est juste. Je me doutais bien que 

Mme Rupert vous avait accepté par for-
ce, et qu'elle ne tarderait pas à vous 
mépriser comme vous méritez de l'être. 

— Charmant, continuez. 
— Je dis alors qu'il devait y avoir un 

moyen de vous ravir votre proie. 
—- Pour la faire tomber dans vos 

bras. 
— Vous êtes parfaitement dans la si-

tuation. 
— Cela devient intéressant. 
— J'allai donc consulter un avocat et 

un avoué, et ces deux hommes de loi 
furent d'accord, une fois n'est pas cou-

tume. 
— Pour vous aider à me prendre ma 

femme î 
— Précisément. 
— C'est curieux, au possible, mais il 

faut pour moi un motif... noi j 
— Oh ! sans doute. 
— Et ce motif î 
— Le voici... supposez qu'une demoi-

selle comme Lucienne soit séduite par 
la fortune et le nom d'un homme riche 
et puissant, et que pour cette raison 
elle l'épouse. 

— C'est mon cas. 
— Justement. Supposez encore que, 

quelques jours après son mariage, cette 
jeune femme apprenne que son mari 
n'est pas ce qu'elle croyait. 

— Que voulez-vous dire ? 
— Qu'au lieu de se nommer Thomas 

Rupert, banquier, natif de Montigny-le-
Ganelon, il est né et inscrit à la mairie 
de Besançon sous celui de Pierre Le-
noir, fils d'un notaire de ladite ville. 

— Cela est faux ! fit le banquier en 
pâlissant. 

— Si Ton prouvait, continua Bernard, 
avec des témoignages qui ont quelque 
valeur, qu'après s'être fait appeler sir 
Arthur Goodweston, il a volé la fortune 
du marquis de Champcueil et les papiers 
du vrai Thomas Rupert, après avoir mis 
le feu à la demeure commune et assassi-
né la malheureuse Thérésia, marquise 
de Champcueil ?... 

Vous mentez 1 cria Rupert, il ne 
peut y avoir de preuves ; je suis Tho-
mas Rupert. 

u UjJ. Misérable 1 dit Bernard que la co-
lère saisissait, tu es Pierre Lenoir aussi 
vrai que je suis le fils du comte de Gha-
venay et de la Biscotte, tes deux victi-

'mir. 7; f'jeVfr^ ul'^'"ioilij( 
— Mon ami, intervint Lucienne, cal-

mez-vous, on peut vous entendre... 
— C'est vrai, dit Bernard, j'ai besoin 

de tout mon sang-froid pour confondre 
cet homme et vous arracher d'ici. 

Le banquier sourit-
— Deux choses impossibles à faire, m*|P<»oaioq Jm;d nu îib ,& < II » . 
— Plus faciles que vous ne pensez, 

reprit Bernard. 
— Je vois dans tous ce que vous me 

dites plus de présomptions que de preu-
ves, et dans un procès comme celui que 
vous voulez risquer, il faut des actes. 

! Et si je prouvais que Thomas Ru-
pert, le vrai, le seul, est mort en Amé-
rique, et que je présente aux juges son 
acte de décès en forme... 

Le banquier fit un pas en arrière. 
— Ah ! ah 1 dit-il, c'est sérieux ; vous 

voulez que j'aille jusqu'au bout et j'ai 
frop hésité déjà. 

— Un arrangement peut se faire en-
tre nous, reprit Bernard. 

— Vous croyez... 
— D'une part, nous vous laissons 

votre fortune, nous oublions le passé. 

— C'est généreux à vous. 
— D'autre part, vous laissez pronon-

cer la nullité de votre mariage et vous 
nous rendrez Noémie... 

Bernard et Lucienne attendirent avec 
anxiété ce qu'allait répondre Thomas 
Rupert, mais lui ne se pressait pas. 

Alors Bernard lui dit : 
— Nous attendons votre réponse. 
Un léger bruit se fit dans le couloir 

et Thomas dit, en allant ouvrir la por-
te : 

— Ma réponse ! la voici. 
Sur le seuil de la porte se tenaient 

M. de Saint-Albin, deux autres per-
sonnes et les domestiques de la mai-
son, iibà'î"k'Jhdtèidqqâ'aiviit <>' 

— Messieurs, dit le banquier d'une 
ivoix forte, approchez tous et soyez té-
moins de ce qui va se passer. 

Toutes les têtes avancèrent avide-
màtttj • j; tao'a «li sïntahl' wKn 

— Il nous a joué, pensa Bernard. 
— Je suis perdue, murmura Lucien-

m. Ù,< !;-..■> ipiipnooq ïçtfoié fcWô* 
— Nous écoutons, dit mielleusement 

Saint-Albin. 
— Messieurs, continua Thomas, je 

viens de Paris, et en entrant dans la 
chambre de ma femme, je la trouve avec 
Monsieur, un de ses amis d'enfance, le-
quel à ma voix, s'est caché dans le ca-
binet de toilette. 

(il suivre.) 



Probité 
M. Firrnin. Deltheil, cordonnier au 

faubourg Saint-Georges, a trouvé sur 
]a route de Toulouse, un porte-mon-
naie renfermant une certaine somme 
à'mmttkmn'ïi 9b aaisçafiiî. sûgij sd 

Il s'est empressé d'en faire la dé-
claration au bureau de police et le 
tient à la disposition de la personne 
qui l'a perdu. 
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PROGRAMME DES 26 ET 29 

Allegro Militaire 
Le voyage en Chine (Ouv 
Souvenir de Cieuras (Vais 
Les Contes fHçffniajtji {W, 
Rêve de Printemps. (Mai 

AMée* Fénelon, de 3 

$ê ligne 
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Rauski 
.) Bazen 
•) Rouquayrol 
) OU'enbach 
) Desseaux 
h. à i h. 

Arrondissement de Cahors 

Lauzès 
Tirage au sort. — Lundi ont eu lieu 

à Lauzès les opérations du tirage au 
sort des jeunes gens de la classe de 
1904.2 lu^Xa I#: #v '►fi i' iï 

Les opérations ont eu lieu comme les 
années précédentes, à la mairie de Lau-
zès, à 2 h. 1/2 du soir. 

Les 13 communes du canton ont four-
ni 66 conscrits. 

Le n° 1 et le n* 66 ont été extraits de 
l'urne par deux jeunes gens de Sénail-
lac. 

Dès une heure de l'après-midi, les 
rues de Lauzès présentaient une ani-
mation extraordinaire. 

Les conscrits arrivaient musique en 
tête et drapeaux déployés. Ils se sont 
montrés pleins d'entrain et de gaîté. 

Malgré de nombreux coups de pisto-
lets tirés, il n'y a pas eu d'accident. 

A 4 heures de l'après-midi, tout était 
terminé, et Lauzès reprenait son calme 
habituel. 
»i>i* yvijyj-vvmw »i s>*> aîu «uvV^fc.vi 

Douelle 
Nomination. — Le poste de facteur 

auxiliaire de Douelle vient d'être attri-
bué à la veuve du titulaire, récemment 
décédé. ?.ï&mfs\ iia li'up ta o.gfil i 

C'est un des premiers postes de cette 
sorte « féminisé » dans le Lot. 

Prayssae 
Nécrologie. — Nous apprenons que le 

docteur Pénel, le sympathique maire de 
Prayssae, vient d'avoir la douleur de per-
dre sa mère, Mme Vve Pierre Pénel, dé-
cédée à l'âge de 69 ans, à Labéraudie. 

Dans cette douloureuse circonstance, 
nous adressons à M. le docteur Pénel et 
à sa famille nos plus sincères condo-
léances. 

LA RÉD. 

Foire. — Notre foire du 22, renvoyée 
au lundi 23, a été des plus belles ; de 
grandes transactions et affaires traitées 
sur tous les points du marché. Voici les 
cours qui ont été pratiqués : 

Marché aux grains. — Blé, de 17 fr. 
à 17 fr. 50 ; maïs, de 13 fr. à 13 fr. 50 ; 
avoine, de 8 fr. à 8 fr. 50 ; pommes de 
terre, de 4 fr. à 5 fr. ; haricots, de 20 à 
24 fr., le tout l'hectolitre ; son, 6 fr. 50, 
repasses, de 8 fr. à 9 fr. 50. 

Volailles. — Vieilles poules, de 5 à 6 
fr. ; poulets, de 2 fr. 50 a 3 fr. ; canards, 
de5 à6fr. ; pintades, de4fr. 50à5fr. 
pigeons, de 90 centimes à 1 fr. 50 ; din 
des, de 8 à 10 fr, ; dindons, de 10 à 12 
fr., le tout la paire et selon la grosseur 

Gibier. — Lapins de garenne, de 1 fr. 
75 à 2 fr. ; bécasses, de 2 fr. à 2 .50 ■ 
grives, 50 centimes ; merles, 25 cent! 
mes ; vanneaux, 60 centimes, le tout la 
pièce ; œufs, 1 fr. la douzaine. 

Foirail aux porcs. — Grande anima 
tion, beaucoup de porcs amenés; ten-
dance à la baisse. Porcs gras, de 38 à 
42 fr. les 50 kilos ; porcs d'élevage, de 
25 à 35 fr. la pièce. 

Marché aux bestiaux. — Le foirail 
était grandement garni ; vente active. 

Bœufs de travail, de 900 à 1,000 francs ; 
bœufs d'élevage, de 500 à 600 fr. ; va-
ches de travail, de 700 à 800 fr. ; jeunes 
veaux, de 300 à 400 fr., le tout la paire. 

Viande de boucherie. — Bœufs, de 
1.000 a 1.200 fr. la paire ; veaux, de 60 
à 70 fr. la pièce ; moutons gras, de 30 à 
40 fr. ; agneaux, de 15 à 20 fr, la pièce, 
selon la grosseur ; brebis d'élevage, de 
30 à 35 fr. la pièce. 

Marché au bois. — Echalas, de 2 fr. à 
2 fr. 50 le cent ; gros échalas, de 5 à 10 
fr. le cent. 

Sur la place de l'Eglise, diverses ven-
tes ont été faites au marché aux che-
vaux. in*" *fc ""V" **\ vauA^uth 4 »!> 

A l'avenir, des convois de belle race 
seront", amenés pour vente à l'essai et 
sur place. , -

Arrondissement de Figeac 

Société de libre pensée. — Les mem-
bres de l'Emancipation figeacoise sont 
priés d'assister à la réunion générale 
qui aura lieu vendredi 27 janvier 1905, 
dans la salle Durrieu, rue Caviale. 

Ordre du jour: Communications très 
importantes ; élection de commissaires; 
affaires urgentes. 

Tirage au sort. — Les opérations du 
tirage au sort pour les jeunes yens de 
la classe 1904 du canton de Figeac-Est, 
ont eu lieu lundi, à dix heures du matin, 
à l'hôtel-de-vilie, sous la présidence de 
M. Julien Sauve, sous-préfet. Dès le ma-
tin, une animation extraordinaire ré-
gnait en ville, provoquée par les musi-
ques des conscrits des douze communes 
du canton. 

Cajarc 
Bureau de bienfaisance. — Les 

membres de la Commission adminis-
trative du Bureau de bienfaisance se 
sont réunis dimanche 22 janvier, à deux 
heures du soir, à la mairie, sous la pré-
sidence de M. Bor, maire. 

Cette Commission a dressé la liste 
des indigents pour l'année 1905. 

La Commission a accepté un legs de 
300 fr. de Mme veuve Gary, décédée, au 
Bureau de bienfaisance. 

Nécrologie. — Mardi, à 2 h. 30 du 
soir, est décédé M. Albert Duphénieux, 
officier de la Légion d'honneur, ancien 
conseiller général du canton de Cajarc, 
après une très courte maladie. 

M. Duphénieux était âgé de soixante-
six ans. ; 

, Larnagol 
Le * tour » de l'escamoteur. —Un 

individu disant se nommer Joseph Mas-
sât, âgé de quarante-sept ans, artiste 
dramatique, descendu dans l'auberge de 
M.Mouly, demandait de lui prêter la 
salle pour donner une représentation, 
ce qui lui fut accordé. 

Il se fit d'abord servir un repas co-
pieux. Le soir, les habitants étant ras-
semblés, il fit quelques tours de presti-
digitation et en annonça un plus sur-
prenant, mais il lui fallait dix pièces 
d'argent de un franc d'effigies diffé-
rentes. 

Mi Mouly fournit les pièces que l'es-
camoteur mit dans un mouchoir où il 
les agita un moment, puis il sortit sous 
prétexte de préparer son tour. 

On attendit un temps assez long, mais 
Massât ne reparut pas. 

Une voiture fut alors attelée et M. 
Mouly rejoignit son voleur à quatre ki-
lomètres, au pont de Cènevières. Il res-
titua les 10 francs si ingénieusement 
subtilisés, et comme deux personnes 
accompagnaient M. Mouly, il dut docile-
ment monter en voiture. 

 On le remit à la gendarmerie de Ca-
jarc, qui l'a conduit à Figeac, à la dis-
position de M. le procureur de la Répu-
blique. 
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Figeac 
Banquet. — Dimanche 29 janvier, à 

midi précis, aura lieu, à l'hôtel Andrieu, 
dit Baptiste, rue de la Sous-Préfecture, 
un banquet peu banal. Sont seuls admis 
à y assister les citoyens d'au moins 
soixante-quinze ans révolus. Cette aga 
pe sera présidée par M. Edouard Dour-
nés, âgé de quatre-vingt-cinq ans, con-
.cierge au collège, l'un des doyens des 
convives qui, ainsi que nous l'avons re 
laté dernièrement, vient d'obtenir une 
médaille d'honneur de M. le Ministre du 
éomtûerce et de l'industrie. 

Cerclé de l'Union. — Dans leur der 
nière réunion générale, les membres du 
Cercle de l'Union ont décidé que la fonda 
tion du Cercle serait célébrée en un ban-
quet, qui sera servi dimanche 29 janvier, 
au restaurant Lajoinie. 

Le prix de la cotisation est fixé à 
francs. 

Saint-Céré 
Vol avec effraction. Le 23 courant 

jour de foire à St^Céré, un vol a été com-
mis, au préjudice du sieur Pesteil, pro-
priétaire au Mazel, hameau situé aux 
environs de St-Céré. 

Le ou les voleurs, ont profité de l'ab-
sence des habitants qui s'étaient rendus 
à la foiré, ils ont d'abord essayé d'ouvrir 
la porte en fracturant la serrure au 
moyen d'un poinçon quelconque. 

Ne pouvant y. parvenir, ils se sont 
servis de l'échelle de la grange, pour 
briser un carreau d'une croisée, qu'ils 
ont ensuite ouverte en passant la main 
à l'intîr1ieqç[.j,;A£) aa<iV5uuoa Qb 

Ayant ainsi pénétré dans l'habitation, 
ils ont forcé plusieurs armoires, pris du 
linge et des effets d'habillement appar-
tenant au fils Pesteil, heureusement 
pour ce dernier qu'il avait emporté tout 
son argent se proposant d'achëter des 
petits cochons à la foire. 

On a de graves présomptions sur les 
coupables, l'instigateur serait dit-on un 
jeune garçon qui promet beaucoup dans 
ce genre d'industrie et qui n'en serait 
pas à son coup d'essai. 

Concours des moutons gras. — Les 
membres du comice agricole ont décer-
né cinq primes à divers propriétaires. 

Première prime décernée à M. Pierre 
Mazet, propriétaire à Durand, commune 
de Saint-Michel-Loubéjou ; deuxième 
prime à M. Jean-Pierre Devez, proprié-
taire à Saint-Jean-Lespinasse ; troisiè-
me prime, à M. Jean-Pierre Terrou, 
propriétaire à Tournel, commune de 
Saint-Jean-Lespinasse ; quatrième pri-
me, à M. Ernest Bouzou, propriétaire à 
Saint-Médard-de-Presque ; cinquième 
prime; à M. Antoine Landes, jardinier 
à Roubinet-Saint-Céré. 

Malgré son jeune âge, cet individu a 
déjà subi deux condamnations dont une 
par la cour d'assises de la Dordogne à 
trois mois et un jour de prison pour 
vol. 

— Jacques Pascadie, âgé de 47 ans, 
né à Lyon (Rhùne), est condamné à un 
mois de prison pour mendicité, outrages 
à la gendarmerie et ivresse manifeste et 
publique. 

Ce vagabond avaitdéjà à son actif une 
vingtaine de condamnations antérieures 
à la prison pour des délits analogues 

— Louis Fabre, âgé de 62 ans, culti-
vateur à Séniergues, est poursuivi pour 
bris.de clôture. Cet inculpé ne répond 
pas à l'appel de son nom. U est donc 
condamné, par défaut, à dix jours de 
prison et aux dépens. 

— Une demi-douzaine de chasseurs 
ont été condamnés à des amendes va-
riant de 20 à 50 francs, pour délit de 
chasse sans permis, à la remise d'un 
fusil ou à payer la somme de 50 francs 
pour en tenir lieu. 

ou-
une 

Gramat 
Accident. — Mercredi soir des 

vriers étaient occupés à démolir 
vieille maison appartenant à M. Pouget, 
lorsque unéboulement se produisit ; le 
terrain manquant sous les pied de Cus-
sonnac Alain, fils de l'entrepreneur de 
charpente, celui-ci fut précipité dans le 
Vide-;.. .^([,,1

 (Jt
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Dans sa chute il s'est fait une grande 
blessure à la tête. Transporté dans une 
maison voisine on appela le médecin qui 
ne put se prononcer ; le blessé dans un 
état comateux n'a pas repris 
sance au moment où nous vous 
ces lignes. 

La truffe noire qui fait presque totale-
ment défaut cette année, valait de 12 à 
14 fr. le kilog. 

Pour la première fois, la perception 
des droits de place a été érigée en ser-
vice municipal. Nous croyons savoir 
que les résultats du nouveau mode de 
recouvrement ont été satisfaisants. 

Bibliographie 
LA. NATURE. Revue des sciences et de 

leurs applications aux Arts et à VIndus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré^ 
HENRI DE PARVILLE, rédacteur en chef ; 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. —- Sommaire du 
n° 1655, du 28 janvier 1905. 

La télestéréoscopie, par G. Mareschal. 
— Le canon de campagne américain. —' 
Un chaland pétroléo-électrique, par D. B. 

Nouveau chauffage à eau chaude par le 
pulseur Rouquaud, par Raymond Périssé. 

Comment a péri le bison d'Amérique, 
par Henry de Varigny. — L'Oucaue "le 
Chabrières, par E.-A. Martel. — Filtra-
tiou et. stérilisation des eaux d'alimenta-
tion publique, par E. Bonjean. — Cou-
rants alternatifs de haute fréquence et de 
faible intensité, par J. L. —Les coqs de 
montre, par M. Planchon. — Le tunnel 
du Simplon, par R. B. —'Chronique. — 
Académie des sciences ; séance du 25 jan-
vier 1905, par Ch. de Villedeuil. — Portes 
coulissantes et pivotantes, par G. Chal-
marès. 

Ce numéro contient 10 gravures et le 
bulletin météorologique de la semaine. 

connais-
écrivons 

A. C. 

Lavergne 
Suicide. — Dans la journée de lundi 

une femme d'une cinquantaine d'années 
a été trouvée pendue dans sa grange. 

On croit pouvoir attribuer cet acte au 
désespoir. '0d. I 

. Une enquête a cependant été faite par 
la gendarmerie, qui a longuement inter-
rogé le mari de la suicidée, lequel n'a-
vait pas vu son épouse (avec laquelle il 
n'habitait pas) depuis plusieurs mois. 

Coïncidence étrange, le jour du suicide,, 
il était revenu faire un tour à la maison 
habitée par sa femme. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. -
Sommaire de la 1678e livraison (28 janvier 
1905). , aw'i»l!foji me 

Le Chevalier de Puyjalou, par FI. de 
CharlLu. — Le commerce de la glace et 
'exploitation des glaciers, par Daniel 

Bellet. — Le Tour de la lanterne, nar Mm' 
Savary. — Le» représentations de Guillau-
me Tell, à Altdorf, par H. Heinecke. 

Abonnements France : Un an, 20 fr. 
Six mois, 10 fr. Union postale: Un an, 22 
fr. six mois 11 fr. Le numéro 40 centimes. 

Hachette et .G'*, boulevard St-Germain, 
79, Paris. 

Nouveau progrès sur la Capillitas 
Cooper à 44 fr. 

On a pu oberver au cours de ces der-
niers jours, l'excellente tenue des obli-
gations delà Ville de Paris et constater 
es demandes de pin.-; en plu* nombreu-

ses' sur le nouveau titre qui sera mis en 
souscription publiquo le tl février pro-
chain et qui fait déjà8 fr. <i<î prime. Et 
à ce propos, notonsqné la Ville de Paris 
favorisera les petits capiutlistes puis-
qu'elle leur assure l'irréductibilité pour 
les souscriptions de une, deux et trois 
obligations entières et de un, deux et 
trois quarts d'obligation. 

LE BON JOURNAL 
et Rédaction, 26 rue 

— Sommaire du 26 Jan-

Ari'ondissement de Gourdon 
mai) VrArn;;A« 

mdZà Gourdon 
Explosion d'un moteur. — Ces jours 

derniers, l'employé de la Compagnie 
d'Orléans chargé de la surveillance de 
la machine à vapeur servant de moteur 
pour élever l'eau destinée à l'alimenta-
tion de la gare de Gourdon était à son 
poste quand une forte explosion se fai-
sait entendre, lézardant même les murs 
de la maison, mais heureusement sans 
occasionner la moindre blessure au mé-
canicien. Les dégâts sont purement ma-

Tribunal Correctionnel. — Audience 
du 23 janvier.—Jean Boudet, âgé de 
73 ans cultivateur à Soulomès, est pour-
suivi pour avoir outragé M. le juge de 
paix de Labastide-Murat. Il est con-
damné à 50 francs d'amende et aux dé-
pens, i os OÏ I is e s*> 9 

— Mme veuve Rougié, commerçante 
à Labastide-Murat, est condamnéeà 25 
francs d'amende et aux dépens pour dé-
tention de faux poids. 

— Florentin Bergougnoux, âgé de 20 
ans, colporteur, originaire de: Rocama-
dour, qui le jour de la foire de Salviacj 
avait dérobé la somme de 797 francs au 
préjudice de M. Chaussemy, maître de 
l'hôtel où il était descendu, a été con-
damné à quinze mois de prison et aux 
dépensais si — j Qg u £fc i 

Labastide-Murat 
Marché du 23. — Blé, les 80 litres, 

de 11 à 12 fr. 25 ; avoine, de 6,50 à 6,75 ; 
maïs de 9,50 à 10 fr. ; pommes de terre, 
de 3,75 à 4 fr. ; poulets, 65 c. la livre 
œufs, 1 fr. la douzaine. 

Salviac 
On nous annonce l'arrestation, par 

la gendarmerie de Salviac, d'un habi-
tant de Lavercantiêre, âgé d'une cin-
quantaine d'années, pour tentative de 
viol sur une fillette de 10 ans. 

Le nom de ce lubrique personnage ne 
nous est pas encore connu, mais nous 
pouvons annoncer qu'il sera transféré 
aujourd'hui même à Gourdon. 

Administration 
Racine. Paris, 6°. 
vier 1905. 

VsSe Nacla : Chronique. — Henri Lavi-
dan : Le mécanicien. — Paul Bourget : 
Monique. — Jean Bertheroy : Les trois 
filles de Pieter Waldorp (suite). —Capi-
taine Danrit : La guerre fatale (suite). — 
Paul Bonhomme : Mademoiselle Panaché. 
— François Deschamps „• An plat d'étain 
(suite). — Variétés. — Petite correspon-
dance. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie ; 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr., 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tous 
les bureaux de poste. \r' tix -ii'rti 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

« 0/0 cpt 98 20 
Q Jouissance 1°' jan. 1905 tme. 98 05 

0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 97 70 
Jouiss. 16 janv. 1905.. tme .... 

Banque de France. cpt 3770 . . 
Actionnom. jouis. 28 déc. tme 

Banque de Paris cpt 1285 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juil.. .tme 1294 .. 

Crédit Foncier cpt 715 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juil... .tme 716 .. 

Crédit Lyonnais cpt 1160 .. 
500fr. t. p.jouiss. 25sept. tme 1159 .. 

Société générale, jouis, oct. cpt 634 .. 
Est • cpt 924 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov.. .tme 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1347 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov .. .ter 

Midi cpt 
500 fr. t. p. jouiss. juil.. .tme 

Nord cpt 1745 .. 
400 fr. t. p. jouiss. juil... tme 1749 .. 

Orléans cpt 1467 .. 
500 fr. t. p. jouiss. oct.. tme 1465 .. 

Ouest cpt 890 .. 
500 fr. t. p. jouiss. oct.. tme ... .. 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 584 .. 
Suez act.500f. t. p. j. juil..tme 4540 .. 

— sté civile juil..cpt 3399 .. 
Proc. Thomson-Houston. j.tme 874 .. 
Espagne extér. 4 0/0 oct.. tme 91 15 
Russe 4 0/0 1901 déc . cpt 88 30 

— 3 0/0 1896.... nov. cpt 70 95 
Rio-Tinto. ... jouiss. nov.tme 1580 .. 

MINES D'OR 
Rand Mines 272 50 
Chartered 47 .. 
East Rand 218 .. 

Cours de Paris 
Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. — Cour. 23 50 à 23 75 ; 
fév. 23 50 à 23 75 ; mars-avril 24 25 à 
24 50; 4 de mars 24 50 à 24 75 ; 4 de mai 
24 50 à »» »». Cir. : »,750. Liq. : »,750. 

Farines {Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc). — Cour. 30 50 à 30 75 ; 
fév. 30 75 à 31 »» ; mars-avril 31 »» à 
31 25 ; 4 de mars 31 25 à 31 50 ; 4 de mai 
31 50 à 31 75. Cire : »,300. Liq. : »,900. 

Bulletin Financier 
uh 

Saint-Germain 
Les rôdeurs de nuit. — Depuis quel-

ques jours, les jardins, chalets et gran-
ges des environs de Saint-Germain sent 
fréquemment visités par des malan-
drins pour Lsquels tout est bon. Fa-
gots, outils, chaudrons, linge, tout 
disparaît comme-par enchantement. 

E spérons que les auteurs de ces divers 
méfaits ne tarderont pas à tomber entre 
les mains de dame Justice, et en atten-
dant, recommandons à nos concitoyens 
de faire bonne garde. 

Foire. — Notre foire du 23 janvier a 
été moins importante que les précéden-
tes. Les divers foirails étaient moins bien 
approvisionnés que d'habitude, et les 
transactions, peu nombreuses du reste, 
s'y sont effectuées à des prix moins ré-
munérateurs. 

Baisse sensible sur les porcs gras. Par 
contre, les porcelets se vendaient bien. 

La reprise est aujourd'hui générale et 
sauf les fonds Russes qui n'ont pas encore 
regagné la totalité de leurs moins values 
on est revenu sur l'ensemble des valeursâ 
peu près au niveau pratiqué à la fin de 
la semaine dernière. 

Le 3 0/0 clôture à 98,15 en hausse de 
17 centimes. 

Le Comptoir National d'Escompte a 
passé de 633 à 637 ; le Crédit Foncier 
cote 716 ; le Crédit Lyonnais est demandé 
à 1159 en hausse de 6 fr. 

Parmi nos chemins ; le Nord cote 749 
et l'Orléans, 465. 

Le Suez finit à 4,540 ; le Rio a passé 
de 1563 à 1580 ; la Briansk en hausse 
de 26 fr. clôture à 428; fr. et la Sos-
nowice en hausse à 1537. 

L'Extérieure reprend à 91,15; l'Italien 
finit à 103,92 ; le Portugais à 65,10. 

Le Russe consolidé a passé de 86,70 à 
87,40 ; la reprise est d'un point sur le 
3 0/0 1891" à 71,25. 

Le Turc clôture à 88,37 et la Banque 
Ottomane, 596. 

Les chemins de fer du Congo supérieur 
aux Grands Lacs africains sont recher-
chés à 295 fr. 

En Banque, la Général Mining and 
Finance Corporation est ferme à 94,50. 

UNE VENGEANCE 
DE COMÉDIENNE 

PAR 

Henri AUGU 

XIX 

Le poison des Antilles 

Puis elle baissa la tête et, pour la 
première fois peut-être depuis bien 
longtemps, les larmes jaillirent de ses 
yeux et elle pleura en silence. 

La voyant dans cet'état, la compatis-
sante négresse fut la seule à vouloir la 
secourir. 

— O maîtresse !... fit-elle en s'appro-
chant. 

— C'est ça, se dit le facétieux Sam, 
elle va lui offrir de ses confitures. 

Richard avait paru rester indifférent 
à cette scène. 

Il n'avait de regards que pour Clarsss 
et ces regards étaient plus passionnés 
que jamais. 

Henri fit un pas vers lui. 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
p»» de traite arec \'Ag*vict Havas. 

— Ainsi, misérable, crlâ-t-il, pour 
accomplir tes œuvres infernales, tu 
cherchais partout des complices î 

— Qu'importe ! répondit cyniquement 
le viveur, pourvu que j'arrive au but. 
Miss Clariss sera ma femme 1 

Mistress Arabella se redressa brusque-
ment. 

— Jamais ! prononça-t-elleavecéner-
UuWnA j] «£ g J. ! ta 

Richard fit un mouvemennt et pâlit 
en murmurant : 

— Trahison. 
— Lisez, ajouta la créole en remet-

tant à Morton les lettres de Richard 
achetées à Sam. 

— Et Henri que j'aime, déclara miss 
Clariss en se levant avec dignité, sait 
bien que je n'ai jamais pu faillir. 

Pendant qu'Arabella s'était retirée à 
l'écart en se cachant le visage, Morton 
avait ouvert une des lettres. 

— C'était v rai, dit-il après l'avoir lue 
et en regardant Richard, il s'agit bien 
d'un meurtre... 

» Mais ces lettres, à qui donc s'adres-
sent-elles ? 

Henri baissa la tête. 
— A moi, monsieur Morton... répon-

dit-il. 
— Quoi 1 vous aviez consenti î... 

. — A commettre un crime, se hâta de 
déclarer Richard, un crime qui lui as-
surait une part dans ma fortune. 

Morton attacha sur Henri un regard 

scrutateur. 
— Mais c'est impossible ! s'écria miss 

Clariss. 
— Et je vous avais rendu mon estime, 

répliqua Morton avec douleur. J'allais 
vous rouvrir mes bras. 

Richard se sentait une joie diabolique. 
— Il ne l'épousera pas, pensait-il. 
Mais tout à coup Henri se redressa 

vivement. 
— Ne vous hâtez pas de me condam-

ner, protesta-t-il d'une voix assurée. 
— Et que pourriez-vous dire ? inter-

rogea Morton. 
Ce fut encore Richard qui répondit. 
— Rien, dit-il, car si j'ai eu la pen-

sée du meurtre, c'est lui qui a frappé. 
— Et si j e n'avais pas frappé ? s'écria 

Henri. 
Morton le regarda avec surprise. 
— 11 veut vous tromper, s'empressa 

de riposter Richard. N'a-t-il pas eu sa 
part de ses richesses ? 

— C'est vrai 1.. prononça Henri d'une 
voix ferme et le front haut. 

— Mais... le nom de la victime ? de-
manda Morton. 

— M. Desgranges, répondit Henri. 
La surprise de M. Morton fut extrê-

me. 
— M. Desgranges ! répéta-t-il en pro-

menant son regard tour à tour sur Ri-
chard et sur Henri. 

— De Philadelphie, ajouta ce dernier. 
— Mais, ajouta lentement Morton, ce 

Desgranges, de Philadelphie... 
— Eh bien, fit Richard. 
— C'est moi ! déclara Morton. 
— Vous ? 

! Henri couvrit son rival d'un regard de 
triomphe, et lentement aussi : 

— Qu'en pensez-vous, Richard Des-
granges ? demanda-t-il au faux vicom-
te. 

— Il m'avait trompé... grommela ce-
lui-ci entre ses dents. 

— Mais qui donc a péri ? interrogea 
Mdrtpn. 

— Personne ! dit Henri. 
< Il fallait vous sauver, monsieur Mor-

ton. Si j'avais refusé, un autre eût ac-
cepté à ma place, r 9 i!B I 

* J'aimais Clariss ! 
— Mais s'il a respecté vos jours, re-

prit Richard, encore une fois, n'a-t-il 
pas .partagé vos dépouilles ? ■ 

Et s'adressant à Henri, il ajouta : 
f? Cet or que tu m'arrachais ? 
— C'était pour le rendre à M. Morton. 
— Et j'ai pu vous outrager à ce point! 

s'écria celui-ci. 
Henri tendit au père de Clariss une 

forte liasse de billets de banque. 
— Reprenez cette fortune, dit-il. C'est 

tout ce que j'ai pu sauver des mains de 
cet homme. 

« Vous pouvez en jouir tranquille-
ment maintenant, et vous serez heureux, 
car la patrie vous attend. 

Morton prit sa main. 

— Nous ne serons heureux qu'avec 
vous, mon cher Henri I répliqua-t-il... 
N'est-ce pas, ma fille ? 

Et saisissant également la main de 
Clariss, il Tes pressa ensemble sur son 
cœur. 

Tout à coup la jeune fille entendit des 
sanglots monter vers elle. 

Elle se retourna et aperçut à ses ge-
noux la créole qui pleurait. 

— Un peu de pitié I murmura celle-ci 
à travers les larmes. 

— Partons ! fit Morton. 
Clariss était fortement émue, les lar-

mes la gagnaient. 
— Sans ma mère ? demanda-t-elle en 

levant sur Morton un regard suppliant. 
Ce dernier fit un mouvement. Un 

violent combat paru se livrer dans son 
âme. Dévàit-il pardonner ? Devait-il 
maudire toujours ? 

— Ne maudissons personne, ni ne 
proscrivons jamais ! se dit-il enfin. Car 
on souffre trop. 

Puis élevant la voix ; 
— Nous verrons... ajouta-t-il. Plus 

tard, oui, plus tard, nous nous rever-
rons. 

— Oh ! merci ! s'écria la créole se re-
levant. 

Peut-être n'avait-elle pas espéré tant. 
Mistress Molly arrivait en ce moment 

toute bouleversée. 
— Sir Morton ! sir Morton ! cria-telle. 

(A suivre. 

L'existence est, poutles enfants, exempte 
de soucis et, à ce point agréable que lâ 
Terre leur semble un nouveau Paradis. 
Tous, cependant, ne sont pas heureux 
et certains, de la maladie, endurent les 
mille tourments ! Mais donnez à ceux-ci 
de l'Emulsion Scott( et, bientôt, ils 
retrouveront force, santé, vivacité et 
bonne humeur. Les. enfants acceptent 
l'EiviULSiON SCOTT avec le plus grand 
plaisir ; eu effet, quoique son, principal 
composant soit l'huile de ïoiô.'de morue; 
elle est absolument dépourvue de l'intolé-
rable goût de .poisson. :De plus, en raison 
de l'addition des vivifiants bypophosphites 
de chaux, et dç soude-et, surtout, de la 
perfection dumélange, I'EMULSION SCOTT 
est trois fois plus active que l'huile nature. 
Une cuillerée d' Ëniulsioli Scott à elle seule 
contient plus d'éléments régénérateurs 
qu'une pleine carafe de ces émulsions 
appelées " bon marché" qui, destinées à 
être vendues au rabais, sont fabriquées 
d'ingrédients de dernière catégorie et, 
ainsi, absolument incapables de donne? 
une guérison. Si votre petit souffre de ra-
chitisme, troubles, dentaires; dépérisse-
ment, bronchite, affections de la Korge °u 
des pouinons, donnez-lui de suite l'EMUt-
SION SCOTT qui lui rendra la santé, le bon-

heur ! En voici 
l'honorable té-
moignage reçu 
de Mr le Dr 
Rouanet de 
Castres : ..-, 

"J'ai souvent enir 
ployé l'Emulsion 
Scott, mais vous ci-
terai particulière-
ment les résultats, 
obtenus dans deux 
cas de bronchite, 
chez dès enfants de 
9 et II ans. L'huile 
de foie de morue, 
mal tolérée par eux, ' 
occasionnait du dé-
voiementi sans mo-
difier pour le mieux 
leur santé.L' Emul-
sion Scott a été très 
bien su ppo rt é e, 
l'état général s'est 
amélioré, le poids 
a augmenté, l'ap-
pétit est revenu, en 
un mot, je n'ai que 
des éloges à vous 
adresser et consi-
dère votre EMVL-

SION SCOTT comme le 
plus sûr remède contre 
toutes affections de la 
gorge et des poumons". 

N'hésitez pas à 
nous en demander 
un échantillon, nous 
vous l'expédierons, 
franco, contre ofr.50 
d e timbres - poste. 
(N'oubliez pas toute-
fois de mentionner ce 
journal). EMULSION 
SCOTT, (Delouche & 
Cie) 350, rueSaint-
Honoré, Paris. 



Chronique agricole 
LE CHOIX DES ENGRAIS PHOSPHATES 

De nombreux; lecteurs de Y Agricul-
ture Nouvelle nous ayant demandé notre 
avis sur l'état d'assimilabiiité des divers 
phosphates utilisés, nous ne saurions 
mieux l'aire que d'emprunter les colon-
nes de ce journal pour répondre à leur 
demande. 

On sait que l'acide pliosplioriquo et 
l'azote sont les deux corps les plus néces-
saires à la vie végétale et animale , on 
les trouve réunis dans le protoplasina de 
la cellule vivante qui donne naissance au 
tissu de tous les êtres animés. 

La prolifération de la cellule et la 
formation du tissu sont suspendus toutes 
les fois que l'un ou l'autre de ces deux 
corps se trouve en faible quantité dans 
le milieu où vit le végétal. 

Lorsqu'on fait l'analyse d'u»e plante, 
ou trouve qu'il existe sans cesse une re-
lation très étroite entre ces deux élé-
ments, ce qui a l'ait dire que l'azote sui-
vait l'acide phosphorique, et vice versa, 
dans l'accroissement de tous les végé-
taux. 1) semble même lorsqu'on examine 
les phénomènes de nutrition des plantes, 
que le rôle de l'acide phosphorique soit 
prépondérant, étant donné que l'abon-
dance et te qualité du produit sont en 
rapport direct avec l'abondance ou la 
pénurie de cet élément dans le sol. 

Dans les très nombreuses expériences 
que nous avons faites et que nous conti-
nuons, nous avons toujours constaté que 
l'addition, à la terre, d'un phosphate 
promptement actif, augmente le rende-
ment de la récolte. 

Le blôcultivé dans un sol fertiliséavec 
un phosphate assimilable, donne une 
paille plus forte surmontée d'un épi 
garni d'un grain plus lourd. 

La vigne placée dans les mêmes condi-
tions, donne régulièrement un raisin 
mieux nourri, plus gros et plus riche 
en sucre, fournissant à la cuve un vin 
de qualité supérieure. Ces résultats con-
firmés par les travaux de MM. Muntz, 
professeur à l'institut agronomique, et 
Pasturel, directeur de la station agrono-
mique de Saône-et-Loire, qui ont dé-
montré la relation étroite qui existe entre 
la finesse et le bouquet du vin et sa teneur 
en acide phosphorique. 

Les arbres fruitiers fumés avec des 
phosphates assimilables portent des fruits 
dont la pulpe est plus volumineuse et 
plus parfumée. 

Les plantes d'ornement même, culti-
vées dans un terreau additionné de la 
•même matière, sont notamment plus flo-
r.ifôré's. ... ' , bi i 

Appliqué sur les prairies, cet élément 
active l'évolution des légumineuses de 
toutes sortes, telles que trèfles, luzernes, 
etc., qui augmentent la valeur nutritive 
du foin. 

Ces faits montrent le rôle considérable 
du phosphate qu'on utilise en général 
avec trop de parcimonie, étant donné 
que ce corps n'est pas, comme l'azote et 
la potasse, facilement entraîné dans les 
couches inférieures du sol par les eaux de 
pluie. Ce qui veut dire que le cultivateur 
qui incorporera l'acide phosphorique 
d tus sa terre, récupérera toujours la dé-
p^.nse qu'il aura faite ave» un gros inté-
rêt. 

Mais, pour le praticien, une question 

des plus importantes se pose. Quel phos-
phate doit-il employer '! Les plus expéri-
mentés sont parfois embarrassés dans le 
choix de leurs engrais phosphatés parce 
qu'il leur est souvent difficile de discer-
ner dans les nombreux écrits et prospec-
tus distribués le conseil utile de la récla-
me intéressée. Pour nous, l'hésitation 
ne nous semble pas permise. 

Puisque aujourd'hui les conditions 
économiques nous contraignent de faire 
de la culture intensive, la seule du reste 
rémunératrice, l'emploi d'un phosphate 
promptenent assimilable s'impose. Les 
pho$;.liâtes fossiles, nedevenant solubles 
que dans les milieux très acides, sont en 
général d'un effet fort lent à moins, tou-
tefois, d'utiliser des doses très élevées, de 
3 à 400 kilogrammes, comme cela a été 
souvent, conseillé par quelques auteurs, 
ce qui est très onéreux et peu pratique. 

Les phosphates métallurgiques ou sco-
ries de déphosphoration seront réservés 
pour les sols argileux et siliceux ; on les 
emploiera aussi avec avantage sur les 
prairies naturelles situées en terrain 
granitique auquel elles apporteront à la 
l'ois la chaux et l'acide phosphorique qui 
leur manque. 

Le phosphate précipité et le superphos-
phate minéral conviennent tout spéciale-
ment aux sols calcaires et marneux. 

Enfin, nous citerons le superphosphate 
d'os que nous utilisons depuis plus de 
trente ans avec un succès complet. Il 
apporte à la fois au sol une dose d'acide 
phosphorique sous la forme la plus rapi-
dement assimilable et une proportion 
d'azote qui n'est pas à dédaigner. 

La prompte efficacité du superphos-
phate vient de ce que l'acide phosphori-
que est en grande partie soluble dans 
l'eau. Aussi contient-il de l'associer aux 
sels azotés et potassiques, dans la prépa-
ration des engrais complets. 

Utilisé seul, sur quelque culture que 
ce soit, son effet se manifeste très promp-
tement. 

Pour toutes les cultures de printemps 
et d'automne, il est bon de l'enterrer en 
même temps que la semence. De la sorte, 
il est plus directement en contact avec 
les jeunes racines, ce qui est préférable. 
Lorsqu'on l'utilise pour la culture de la 
pomme de terre, c'est dans la ligne où 
sont placés les tubercules qu'il faut le 
mettre. Comme sa production est limitée, 
c'est certainement l'engrais pour lequel 
il est fait le moins de réclame. Aussi est-
ce pour cette raison, ainsi que pour la 
rapidité de son action, que nous appelons 
toute l'attention des agriculteurs sur les 
sérieux avantages qu'il présente. Nous 
ajouterons, en terminant, que la valeur 
commerciale du superphosphate d'os est 
toujours inférieure à sa valeur agricole. 

J. DKVILLE. 

(Extrait, du Bulletin, de la Société Agricole du Lot) 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Voyage» dtatus les S* j renée* 
Tarif G. V. u« 105 (Orléans) 

La Compagnie d Orl6«us dé ivre toute 
lauuée des BÎHHS iiV*c«f kiodl compre-
nant les trois Itinéraires si-après, per-
m ttant de »i*.uér il u&Ait de la France 
et les Station? balnéaires res Pyrénées et 
du goife de Gascogne, 

lor ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, ÀrcachoD, Mont-de-
Marsan, Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, 
Montréjeau, Bagnère*-de-Lncbon, Pier-
refilte-NrStalas, Pao(i), PDÏÔO-Bayoone-
D.iX, ou Poyôo-Dsx, Bordeaux, Pans. 

2e ITINÉRAIRE 

Pans, Bordeaux, Arcacbon, Mont-de-
Marsan, Tarbes, Pierrefiue-Nesialas, Ba-
8uere>-de-B>gorre, Bagnères-de- Locbon, 
Touloosi (2)( Paru (viàMontaubau-Cabors-
Lioioges ou viâ Figeac-Limoges). 

3e ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux. Arcacbon, Dax, 
Bayoune-Poyôo-Pau (1), ou Pnyôo-
Pau (1), Pierretiue - fsestaïas, Ba-
guer, s de-Bigoi re, Baonèr^s-de-Lucboc, 
Touloust (2), Paris (via Moutauban-O bon- -
Limoges ou vià Figeac-Limoges). 

Dmée de validité : 30 jours (non 
compris le jour du départ). Prix des 
Billets : îr8 classe, 163 tt. 50 c-, — 
2e classe, 122 fr . 50 r. 

Les billets de parcours additionnels 
ci-rie>sus peuvent être demandes, soit 
au commenctmeiit du voyage, eu même 
temps que le billei-circulaire, soit à Pau 
ou à Touloose-Matabian, au moment du 
passade dans ces gares. 

Ces billets additionnels n'augmentant 
pas la durée de validité du billei-circu-
laire auquel ils viennent se souder. 

(1) L«s voyageurs peuvent effectuer le 
parcours de Pau à Laruns-Eaux-Bonnes et 
retour moyennant un supplément de 5 fr. 
50 en 1" classe et de 4 fr. en 2e classé. 

(2) Les voyageurs peuvent effectuer le 
parcours de Toulouse-Matabiau à Carcas-
sonne et retour, moyennant, un supplément 
de 12 fr. 50 en lre classe et 9 fr. en 2*classe. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
d;>ns le grand hall de la gare de Paris-
QLai-d'Oraay une exposition perma-
nente d'environ 1.600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes, des régions des-
servies par son réseau. 

ANDELLI, CAHORS 
En face la Mairie 

HORLOGER, BIJOUTIEB 
JO AILLER 

CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie. — Articles de Religion 
ACHAT HT ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OH ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de l'O M EGA 

Seul représentant de 
l'GRFÈVEEEIE OHRISTOFLE 

1° UNE GRANDE MAISON 
avec remises et jardin, située à Ca-
hors, rue du Lycée et rue des Tabacs 
servant d'« Hôtel des Postes » 

et 2° DEUX ÏEEHES, dites les 
quarlerées, situées à Labéraudie et 
autres immeubles, terres ou friches 
dans la commune de Cahors. 

Le tout dépendant de la succession 
de M. Jean-Baptiste RICHARD de 
Labéraudie 

S'adresser à M. DURRANC, no-
taire nanti de tous pouvoirs. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

BIPLOHÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DR 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPERATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

PHARMACIE 
de la CROIX-ROUGE 

BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THÉÂTRE 

CAHORS 

DEN T«s-

9 - RUE DU LYCÉE - 9 
SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 
livrer un Dentier dans la même journée 

Tous les travaux sont garantis sur facture 

»e»x ans «le crédit sans paye» 
plus cher qu'ttllleor* 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

L M A U R Y 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecin» 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKEB 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

Directeur : r. 
Pharmacien de I" Classe 

Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris, Ancien Pharmacien-adjoint 

de l'Assistance publique de Paris 

PHARMACIE SPÉCIALE 

peur la préparation des ordonnances 
 ■ 

pdkarçei)t$ de premier eljoty 

Prix les plus réduits 
 ï=ttfc=; 

MAISON DE CONFIANCE 

U PprfUT travail chez soi 
nULs^ I très facile avec 

modèle, sans apprentissage, bien 
payé, Société lBliotoarrapïi. 19, 
Palais Grillet, Lyon. 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

L'ÉDUCATEUR 
Revue d'éducation laïque 

et sociale 
PUBLIÉE SOUS LE PATRONAGE 

de 
La Ligue Française de l'Enseignement 

Pour recevoir un numéro spéci-
men, il suffit d'envoyer sa carte à 
l'administrateur de Y Educateur, l, 
rue des Capucins, à Cahors. 

LES LECTURES 
MB 

U 

SEMAINE 

LA 
PLUS 

LA MOINS CHERE 
AMUSANTE 
LITTÉRAIRE 
ARTISTIQUE 

DES BEVUES 
ILLUSTREES 

POUR 

EN VENTE PARTOUT 
15 centimes le n uméro 

Numéro spécimen envoyé gratis et 
franco sur demande 

LIBRAIRIE GÉNÉRALE0 ' 
1, HUE DANTE, T' ! 

PARIS (V) 
C.ÎJl ^11 lUi-cr? ILJJ» l Jl> 0 117011 .JuV 

'•■•'■■■- • - ■■' ■• -
;
 • '^

;
'-¥ ■- '--■ . 

XISTE PLUS 
Un éeSiuiitilloii dis ce inea-veilleaix. 

Co:za est envoyé gratis. 

Peut être donné dans du café, du thé, du lait, de la liqueur, 
de l'absinthe, de la bière, de l'eau ou de la nourriture sans 
que le buveur ait besoin de le savoir. 

La poudre COï.%. vaut mieux que tous les discours du monde 
sur la tempérance, car elle produit l'effet merveilleux de dé-
goûter l'ivrogne de l'alcool. Elle opère si silencieusement et si 
sûrement que la femme, la sœur ou la fille de l'intéressé peu-
vent la lui donner à son insu et sans qu'il ait jamais besoin 
de savoir ce qui a causé sa guérison. 

La poudre COXAa réconcilié des milliers de familles, sauvé 
des milliers d'hommes de la honte et du déshonneur, et en a 
fait des citoyens vigoureux et des hommes d'affaires capables ; 
elle a conduit plus d'un jeune homme sur le droit chemin du 

bonheur et prolongé de plusieurs années la vie de beaucoup de personnes. 
L'institut qui possède cette merveilleuse poudre envoie gratuitement à tous 

ceux qui en font la demande, un livre de remerciements et un échantillon. La 
poudre est garantie absolument inoffensive. 

ECHANTILLON GRATIS. 

Coupon No. 436 
Découpez ce coupon et envoyez-
le à l'Institut à Londres. 
Lettres à affranchir avec 25 cts. 

COZA INSTITUTE 

(Dépt. 436 
es, OHANOBBT LANE, 

LO.tiaïKES (Angleterre) 
,o\ itinirt 

. 

(SERVICE D'HIVER 1904-5) 
.!>uyild 'U CI sb'.aiH — .«ifliiiia x mà-mmmmm!mmaammMimmmvmikHm u inniiiniimim—iawwiimi mtumMM—— 

I>e JPairis à Toulouse 
17 5 (1) 

DIRECT. EXPRESS. 

PARIS (Orsay) départ... 
PARIS (Aust.) départ... 
r T».r\,inc< ( arrivée., 
LIMOGES t départ... 

arrivée., 
départ... BR1VE 

Gignac-Cressensac 

SOUILLAC 
CAZOULÈS 

j arrivée, 
'j départ.. 

Lamothe-Fénelon .. 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac ... 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus . 
Espère 
CAHORS 
Sept-Ponts.. 
Cieurac 
Lalbeni|iie 
Caussade 
MONTA TJB AN.., 
TOULOUSE.... 

( arrivée. 
' ( départ.. 

arrivée.. 
arrivée,, 

1", 
2 
3 
2 
3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

i* clan. 
45s. 

» 
1 È 

34 1 
35 
45 
20 
40 
45 
53 

9 
19 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13 

1" eiau» 
10 22 
10 31 

4 38™' 
4 46 
6 33i o 
7 1" 

39 
40 

par 
23 (3) 

EXPRESS. 

1" elaiie. 
9 3 

Cahors 
35 1125 

DIRECT. 

9 
3 
3 
4 
4 

12 s. 
11 s 
20 1 
52 
59 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 2 
10 49s. 

5 35 
5 37 

s 3irn 
6 2 

■ 

6 38 
6 43 

7 20 
7 4(3 
8 38 

11 
11 
9 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

3' dan, 

18. 
14 
2 

29 
27 
12 
47 

7 
10 
18 
34 
44 
56 

5 
16 
27 
38 
47 
57 

5 
16 
82 
40 
15 
55 
51 

OMNIBUS 

i", 2, 3* chu» 

18 
56 

De Toulouse s» l^aa-is pa 
42(4) 16(2) 1140-1128 1132 (*) 4 

EXPRESS EXPRESS OMNIBUS DIRECT 

8 17 
8 30 
8 39 
8 54 
9 
9 

5 
17 

9 27 
9 39 
9 

10 
51 

2 
10 12 A 
10 23 ° 

TOULOUSE..d. 
MONTAUBAN d. 
Oaussade 
Lalbenqne 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS. • j *Jp] 
Espère. 
St.-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamotbe-Fénal . 
CAZOULÈS 
SOUILLAC . a. 

d. 
Gignac-Cressens. 

BRIVE | 

PARIS (A.) arr". 
PARIS (O.) arr. 

1 »8. 
1 49 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

4 24 
4 28 

11 51 ' 
11 59 

i'* elaïu. 
2 43a, 
3 37 
4 1 

4 38 
4 49 

5 31 

5 52 
5 57 

6 33 
7 » 
4 14 m 

4 23 

!'•'»•»• élan. 
18s, 
32 
20 
9 

6 19 
6 33 
6 42 

52 
5 

19 
33 
42 
52 

7 
8 16 
8 25 
8 38 
8 46 
8 51 
9 21 
9 56 

I", î', 3* cl. 
5 45s. 
7 30 
8 11 
8 52 
9 1 
9 13 
9 21 

EXPRESS 
1",2\ 3«el. 

8 40s. 
9 31 
9 53 

10 30 
10 36 

s* Cahors 
1126 1136 40 

OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 
1", J'. 3* cl. I 1", !*, 3« cl. 

11 19 

11 43 
11 44 

12 21m 
12 28 

8 34 
8 43 

5 57 m 
6 11 
6 25 
6 41 
6 50 
6 59 
7 17 

26 
36 
50 
58 

7 
8 37 
9 11 

7 
7 
7 
7 
8 

9 16 m 
10 53 
11 33 
12 13s. 
12 22 
12 34 
12 42 

6 
7 
8 
8 
8 
9 
9 

3-cI. 
5 m 

20 
1 

43 
52 

4 
12 

9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 8 
U 
11 
11 
12 

15 
18 
44 
12 

12 50 ? 
11 16 
11 25 

BLfce C^aïjors à ILiibos 

CAHORS. - dép.... 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzeoh 
Castelfranc 
Prayssae (Arrêt).... 
Puy-l'Evêque....... 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 
PARIS 

6 191 
6 23 
6 30 
6 36 
6 49 
6 52 

1 
8 

16 
25 
31 

7 
7 
7 
7 
7 

(3« cl.) 

7 28i 
7 50l 

8 9 
8 20 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 49: 

2 
2 
4 

3S 

■7 
14 
20 
32 
35 
43 
50 
58 
7 

13 
14, 11 16* 

De Libos à Cahors 

14 * 
18 
26 
32 
46 
49 

1 
8 

8 16 
8 27 
8 33 
8 23» 

« rt * ) 21' cITisiie, puni' -200 kilomètres minimum ; V classe pour 300 kilomètres. 
3 . t .%i 2vi;is:;e, pour 300 kilomètres minimum ; 3« classe, pour 400 kilomètres, 

(*) Le train 1132 n'a lieu que les jours de foire à Moutauban. 

Paris à St-Denis-px^è-s-Martel et Aurillac 
PARIS (Aust.) ... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Détaille (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Laraativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou. 
AURILLAC arrivée. 

5.s;. 
•té| 
541 
58 

6 
18 
25 
35 
55 
11 
26 
9 

» 
îo il 
10 29£ 

> 
11 » 
Il 13 

» 
» 

I ■* 
» 

14 
52i 

1" 
5 

13 
23 
30 
38 
58 
14 
30 
11 

10" 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 

31m 
37 s 
45* 
49 
57 

7 
14 
22 
42 
58 
13 
52 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ..] 
La Roquebrou 
Sinan (arrêt) j 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars , 
Puybrun 
Détaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-les-Martel 
PARIS (Aust.) .. arrivée. 
Nota. — Les jours de foires è Aurillac un train part d"Aurillac à 5 h. 6 

soir et arrive à St-Denis à 7 h. 19 soir. 

4h 321 » . ... 9!' 27 = 3h m 
5 14i > tt 10 H% 3 52s 

5 27 : > 10 20 4 5 
5 44 * : 10 37 4 22 
6 2 > 10 55 4 40 
6 10 i > 11 3 4 48 
6 19 7 41 11 15 4 58 
6 30 8 5 = 11 24 5 7 
6 36 ) ► ï Il 30 5 13 
6 41 8 31e 11 36 5 20 
6 48 8 42 11 43 5 27 

» » Il 16s. 4 I4m 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. fi .':!.".> = 111' 1 3 30 7" 30 

7U »| 7 89f 12 » 4 40 8 43| 

7 411 12 41 5 24s 9 25 

S 1 10 30 = 12 54 6 2 9 33 

S 15 11 31 1 Si 6 17 » 

Baladou.., .Arrêt 8 19 ■ > 1 12 6 21 

8 26 11 33 1 20 6 29 

S'-Dem's-p.-M. ar. 8 36 11 50 1 30 6 40 > 

St-Denis-près-Marte] au Buisson 
S'-Denis-p.-M. .d. » 61' 56.=' » 12h 15. i 7* 47i s 

» 7 10§ 12 29 8 1 

Baladou... .Arrêt > 7 16 > 12 35 8 7 

» 7 21 » 12 40 8 12 

6" 5.j 
M 

fi me 

7 31 9h 9i 
Q 18s 

1 10 
1 21 

8 45 
8 \J lu 

6 53 5 35, 

o XO 

10 > 2 23 

o oo 

9 40 

Le Buisson.. arr. » 6 30l » 3 21 > 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT I 
Carsao 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon .... 
Pavrigriac (arr.) 
GOURDON R 

9 
9 
9 
9 
9 
9 

»3 
111 
19 
24 
31 
41 

29; 
44" 
54 

1 

2 18 

31s 
42" 
50 
55 

1 
10 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON...... 
Puyrigntic (arr.).. 
St-Oirq-Madeion. 
Grolejac 
Caisac 
SARLAT 

7 
7 
7 
7 

3551 11 38 
441 
51 
56 11 59 

6 12 131 
17 Vî 24* 

11 47i 
11 54 

4 501 

5 6 
5 14 
5 28 
5 42 

.«KHI' 
Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE 

CAPDENAC! 

4'' 55 = 6h 52.=' 12" 46.i 4 la 12h 25 = 
9 551 10 201 4 0 8 49 ° » 6 251 

10 11 10 35 4 9 9 13 4 35 6 45 
11 1 10 47 4 21 9 28 4 55 î 8 » 
11 45 » » 9 53 8 22 
12 15 = 11 10 4 45 10 7 S 35 
12 55" 11 29 5 6 10 29 3 54 = 9 » 

1 20 11 40 » 10 41 > 1 9 24 
1 57 » 5 31 10 58 4 30 9 45 
2 12 12 U 5 41 11 h 4 45 9 56 
2 26 12 3S 5 48 11 12 4 51 10 5 
2 46 12 12 5 57 11 21 5 22 10 19 
3 12 » 6 6 11 30 5 49 10 33 
3 59 12 37 6 27 11 55 6 29 U 2 

» 11 18 4 14» 8 23» » » » 

dép. 
arr. 
dép. 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadonr (1).. 
Montraient 
St-Denis-p.-j ar. . 

Martel ( dép . 
Qtiatre-Routes, 
Turenne , 
BRIVE ar.| 
PARIS (Aust.) ar.. 

1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Aust.) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-t arr. 

Martel j dép. 
Montvalent 
Rocamadour (1).... 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC. 

CAPDENAC.j J™" 
TOULOUSE... arr! 

1 Ce train ne s'arrête 

10h 31 m 9h 12s. 8 5s. » 11" 14 
6 43| 8 Lg 4 39J 12 53 s 
7 8" 8 261 » »s i 18" 
7 16 8 37 5 8 1 28 
7 24 8 45 5 16 1 36 
7 27 8 51 5 22 1 42 
7 39 9 4 > » 1 56 
7 57 9 25 > > 2 15 
8 9 9 41 6 » 2 30 
8 28 10 2 6 20 2 51 
8 37 10 12 > » 3 1 
8 55 10 33 6 45 5 13g 3 21 
9 6 10 47 6 56 5 26" 3 35 
9 14 Il 5 7 14 > 4 2 

12 23 = 3 52s. 10 59 8 28 
ù Rocamado'ur que du •* Hiai au 'A 1 octobre. 

PARIS (Aust.) 
LIBOS.... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac ..,.. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssae (Arrêt).... 
Castelfranc , 
Luzech 
Parnac , 
Douelle (Arrêt) ..., 
Muronè* , 
CAHORS. — Ar 

5s. 
55 a 
H 

8 11 
8 18 
8 25 
8 32 
8 39 
8 50 
8 58 
9 3 
9 8 
9 20 

11 Ui 
3 17" 
3 24 
3 34 
3 41 
3 48 

55 
> 

10 
18 
23 
28 
40s. 

41»-
9^ 

7 
9 
9 15S 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 
10 
10 14 
10 19 
10 31s. 

E>e Çaliors à Capclenae 
CAHORS. — dép 
Cabossiit, halte 
Arcainbal , 
Vers , 
Saint-Géry , 
Conduché , 
Saint-Cirq, halte .... 
St-Martin-Lubon val. 
Calvignac, halte 
Cajarc , 
Montbrun, halte 
Toirac , 
Lamadeleine , 
CAPDENAC. — Ar.., 
PARIS (Aust.). , 

11.5 soi 
31 
40 
49 

2 
9 

8 21 
8 29 
8 43 
8 54 
9 4 
9 17 
9 29 

11 16 

1 271 

1 36* 
1 47 
1 * 
2 
2 

DO 
-.4-
17 

2 24 
2 33 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 

41 
55 
6 

16 
29 
41 
14 

6 47 .! 
6 56£ 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

5 
13 
21 
32 
38 
45 
51 

9 

8 11 
8 19 
8 30 
8 41 
8 23 

E>e Capdenac à Cahors 

mmmmsam 

PARIS (Aust.) 
CAPDENAC. — Dép. 
Lamadeleine........ 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labou val. 
Sainl-Cirq, halte.... 
Conduché , 
Saint-Géiy 
Vers. 
Arcarabal 
Cabessut, halte 
CAHORS. ~ Ar 

8 
7 
7 
7 
7 
8 

58. 
23i 
34 = 
44 
52 

9 

8 12 
20 

34 
8 48 
S 53 
9 1 
9 11 
9 19 m 

9 

12 
12 
12 
12 
12 
12 

1 » 
1 11 
1 19 

12<. 
9i 

21S 
33 
42 
55 

6 . ¥l 
23 
30 
45 
51 

11 14». 
5 3i>.î= 
5 
6 

51' 
3 

6 12 
6 24 
6 35 
6 44 

53 
» 

20 
26 
35 
46 
54 


